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Nouveau maitre de poste
à Plessisville

C’est avec beaucoup de plaisir
que nous annonçons à tous nos lec-

teurs la nomination de M. Wilfrid

Boulé comme maître de poste a
Plessisville Station. Il succède à

Mme F.N. Houde qui avait derné

sa démission depuis quelque temps

déjà. Cette dernière occunait cette
charge depuis 37 ans.

La nomination de M. Boulë a

pris effet le 10 septembre dernier.

D’après les renseignemnts que

nous avons de sources autoritées,  

Station
 

Je nouveau maitre de poste pro-

jette de construire a Plessisville
Station, angle des rues St-Louis et

St-Paul, une bâtisse assez spacieu-

se qui servirait pour le bureau de

poste, tout en ayant, dars ce mê-

me local, un magnifique legis pour

lui-même.

Les travaux doivent commencer

très prochainement.

“La Feuille d’Erable” félicite M.

Boulé et lui souhaite plein succès.

Banquet à l’Hotel des
Bois Francs
A' l'occasion de la clôture de la

saison de la ‘‘Balle-molle” à Ples

sisville

 

—o—

Jeudi dernier, le 19 septembre,

avait lieu à l’Hôtel des Bois-Francs

de Plessisville, un banquet à l'oc-
casion de la clôture de la saison de

la Ligue de Balle-Molle à Plessis-

ville.
Nous vous donnons ci-desscus un

extrait de l’alioeution prononcée

par M. Raoul Carrier, à cette ccca-

sion.

Au cours de ce Banquet, eut lieu

la présentation du Trophée Radia-
teur Plessis Limitée au Club “Les

Tricots Lasalle et Somersct” cham
pion de la saison qui vient de se

terminer. M, Carrier après avoir fé
licité le Club vainqueur, Jes Indus-
triels qui ont favorisé la formation
de cette ligue par leur aide premiè-

re et tous ceux qui ont collaboré,

de près ou de loin, au succès de
nouveau dans notre ville, s’est dit
confiant que cette ligue de Balle-

moîle survivrait pour le bénéfice de

notre population. A titre de Gérant
de Radiateur Plessis Limitée, il

présehta ensuite le modeste tro-
phée au Gérant du Club gagnant
M. Lionel Aubre en leur souhaitant
le championnat trois années consé-

 

cutives pour en devenir le proprié-

taire exclusif.
Enfin il termina son allocution

en nous faisant part de deux condi-

tions qui doivent accompagner la

propriété de ce trophée, lesquelles

il a prétendu, rencontreraient l'ap-

probation de tous Les voici:

1 — Il faudra qu’une équipe ait

gagné le championnat trois (5) an-

nées consécutives pour devenir le
propriétaire de ce trophée.

— “Si la ligue de Balle Molle ve-

nait a cesser ses opérations, que ce

trophée devienne la propriété de
l’Association du Bien-être de la
Jeunesse et elle pourra en disposer

à son gré”,

M. L’ABBE ZOEL
LAMBERT

Monsieur l’abbé Zoel Lambert de

Dalhousie, N.B. était à Plessisville
dernièrement. Il a rendu viste à M.

le curé Alfred Boulet et à M. l’Au

monier Boulet, de notre Hôpital. IL

s'est également rendu visiter M. et

Mme Jean-Paul Houde, et sa euu-

sine Mlle Albertine Fréchette.
 

Sauvegardons la famille par

Phabitation 
 

Triduum des tertiaires
  

Les 15, 16 et 17 septembre, avait lieu à Plessisville, le

Triduum annuel des Tertiaires, préché par le Rév. Pére Tan.

crède Bayard.
Les messes le matin à 8 heures, de même que les exercices

le soir à 7 heures, sans oublier les bonnes paroles du Rév.
Père, encouragèrent la foule à venir en grand nombre, et,
par ce fait, mieux connaître le Tiers-Ordre St-François. ;

Mardi soir, le 17 septembre, vingt-trois personnes prirent
le St-Habit tandis que vingt-six faisaient profession. C’était
un gombre imposant.

En plus de ce sunccès ci.dessus, il y eut à cette occasion,
réception de 24 cordigères,.

THEATRE

LA SECRETAIRE

COLONIAL
A PLESSISVILLE

 

Sainte-Marie, Beauce "JEUDI 26 SEPTEMBRE 1946
Es -

CURE DE ST-FERDINAND
 

  

 

   
Monsieur le curé Jean Duval, quitte la cure de St-Athanase

 

d’Inverness, pour devenir curé de la paroisse de St-Ferdinand
d’Halifax, à la demande de Son Eminence le Cardinal Ville-
neuve, M. le curé Duval a fait ses études au Séminaire de Qué.
bec, est devenu Docteur en Théologie. Après avoir été vicaire
pendant plusieurs années à Notre-Dame de Jacques-Cartier, à
‘Québec, il devenait curé d'Inverness. Il est bien connu dans la

 

ERRATA

Dans notre édition de la semaine dernière en date du

19 septembre, c’est par erreur que le film:

ITS A PLEASURE
 

paraissait au programme pour mercredi et jeudi. les 25°

et 26 septembre,

N'OUBLIEZ PAS

que cette magnifique vue EN COULEURSpasse à l'écran

cette semaine, vendredi et samedi, les 27 et 28 septembre

py
Samedi Soir: 2 représentations a 7.15 hres et 9.15 hres. LA

 

  

région, ayant été aumônier régional de l'U.C.C.
Tous ceux qui le connaissent le félicitent de cette promo.

tion. La Feuille d’Erable lui souhaite un heureux séjour et
fructueux apostolat à St-Ferdinand.

 

 

A NOS LECTEURS
Si vous lisez altsntivement et

dans toutes ses parties votre juur-

nal “La Feuille d'Erable” soyez as-
surés d’y trouver dans le cours de

l’année, une nouvelle idée ou un ren

seignement dont vous pourrez tirer

parti pour payes au centuple le

prix de votre abonuen.ent.

Nouvelles de St-Ferdinand

Baptémes

Joseph, Jean, Pierre, André, fils
de Anatole Roberge et de Simonne

Blondeau. parrain et marraine M.

Mme Abraham Blondeau grands pa-

rents de I’enfant.
Joseph, Adrien, Raymond, fils de

Alphonse Thibault et de Marie-
Blanche Hinse, parrain M. Raymond
Hinse et Thérèse Hinse marraine de

Plessisville oncle et tante de l’en-
fant.

Marie, Françoise, Louisette, Clé-
mence, fille de Willie Labonté et de

Alma Rousseau parrain et marraine

M. Mme François Rousseau de Lau-
rierville grands parents de l’enfant.

Marie, Doris, Denise, fille de Ar-
mand Lafleur et de Florianne Can-

tin parrain et marraine M. Mme Au-

rèle Cantin oncle et tante de l’en-
fant.

Mariage:

Le 11 Sept. M. Roland Simoneau

journalier du Lac Mégantic, épou-

sait Francoise Fortin fille de Joseph

Fortin, M. Amédée Simoneau ser-
vait de témoins à son fils.

18 Fernand Marcoux fils de Al-

phonse Marcoux unissait sa desti-
née à Mlle Thérèse Nolette fille de
Auguste Nolette..

Léopold Meisan fils de J. E. Moi-
san à Mlle Dolorès Héon de Drum-
mondville.

Décès: Tor
Le 10 eurent lieu les funéraflles

de Théode Brochu, époux de Elisa-

beth Douville, décédé le 6 à l’âge
de 77 ans.

Chose et Autre
Mesdames Pierre Boucher, Oliva

Ruel, Wilfrid Demers, Hemery Boi-

lon, Aristide Borlou, François Le-

blond, J. Turcotte, A. Grégoire,

Rodrigue Gardner, Gérard Proulx,

Odule Fillen, Jos Goulet, Mesdemoi-
selles R. Martineau, Madeleine Du-
bois, Alice Gosselin, Fernande Fau-

cher sont allées à St-Maurice de
Thetford, pour la journée d’étude de
la Fédération et exposition inter-

cécle des Cercles de Fermières..
Quarante-heures.

Les 16, 17, 18 Sept. eurent lieu
{tes 40 hres. Le Bon Dieu à su nous
gratifier d’une température idéale
alors les gens éloignées de l’église
en ont profité, pour venir rendre vi-
site à ce Dieu de l’Hostie, les com-
munions furent nombreuses.

Les hommes qui mênent le mon- de sont parfois … des femmes.

IL PARAIT QUE. ….
.. L'Union Jac est un drapeau
anglais.

*Xe

Le projet de la ligue natio-
nale du drapeaugagne du ter.
rain. 7

“

On le voit arboré partout.

*Xe

Dans les rues de Québec, de
Montréal, de Trois - Rivières,
d'Ottawa, de St-Hyacinthe et
en beaucoup de municipalités.

*Xe+

Même dans des villes anglai.
ses de provinces à majorité an-
glaise.

+es

Même par des anglo.cana-
diens.

+Le

A Plessisville, on n’en voit
pas encore.

*0

C’est vrai que nous avons le
plaisir de voir flotter un Unior
Jack sur notre Bureau de Pos-
tes.

“Xe

Les activités syndicales ont
conduit nos gens à Québec.

“er

L'aumônier et ses syndiqués
en sont revepus plus enthou.
siasmés de Corporatisme.

*Ee

C’est du moins ce qui nous
est apparu dès jeudi soir,

* Le+

Un grand banquet réunit les
organisateurs, les supporteurs
et les joueurs de notre Ligue
de Balle-Molle.

“es

LE POINCON

DECESA
HARTFORD, CONN.
A Hartford, E.U. est décédé M.

Maxime Gamache à l'âge de 66
ans.

Nos condoléances à la famille.

STE-JULIE STATION

Mlle Yolande Lachance de Vieto-
riaville, en visite chez Mlle Aliette
Jacques.

M. et Mme Omer Roy, chef de

gare de South Durham passent

quelques jours chez M. et Mme Ai-
mé Jacques.

M. et Mme Auréle Denis de
Québec, passent la fin de semaine

en visite chez M. Aimé Jacques.
M. Augustin Gagné, vient de par

tir pour le collège de St-Victor de
Beauce.

M. Delphis Lemay
Baptiste Mercier, en

 

et M. Jean

visite chez Mlle Annie Leclerc.

NOCES D'OR DE M. ET
MME JOSEPH TARDIF
A PLESSISVILLE

Plessisville fut témoin le 14 sep-
tembre dernier d’une fête inoublia-
ble à l’occasion des noces d'or de M.
Mme Joseph Tardif.

Dans le temple paroissial les vé-

nérés jubilaires vinrent s’agenouil-

ler aux pieds de l'autel pour expri-
mer leur reconnaissance à Dieu, et

recevoir la bénédiction du prêtre à
l’occasion de ce mémorable anniver-

saire. Une belle réception en fut
donnée à la salle de M. Omer Binet-
te.

 

Une adresse fut lue par leur pe-

tite fille, Thérèse Côté, une bourse
substantielle et une gerbe de fleurs
fut présentée aux héros du jour par

Denise et Marcel Côté.
Parmi les parents présents à la

fête on remarquait les soeurs et frè-
res des jubilaires, M. Mme Agenor

Tardif de Laurierville, Mme Elmire
Walsh de Québec, M. Wilfrid Tardif,

M. Mme Ludger Tardif, M. Mme
Georges Tardif de Plessisville, Les

enfants: M. Donald Tardif de Hano-
ver, N. H. M. Mme J. Charles Tar-

dif de Willimantic, Mme M. A. Laro-
che de Montréal, M. Mime Robert
Tardif de Sask. M. Mme Gérard
Tardif de Québec Mme Armand Si

moneau, de Sherbrooke, M, Mme Al-
bert Côté de Plessisville. Les petits
enfants présents; Clarence, Jeanni-

ne et Lorraine Tardif de Williman-

tie, Gaston Tardif de Québec, Thérè-
se, Francoise, Roger, Gaston et Lu-
cien Coté de Plessisville.

Autres parents et amis: Mrs.
Mmes Eugéne Beauchesme, Calixte
Tardif, Ernest Tardif, Ulric Le-
mieux, Iréné Boivin, Lucien Mar-
coux, André et Madeleine Marcoux,

Lucien Lemire, Alcide Mailhot,
Théode Latulippe, Louis Marie De-
mers, Ernest Fortier, Armand Tar-
dif, Jpan-Paul Vigneault, Arthur

Coté, Jules Roberge, Charles Ger-

main, Emile Poisson, Pamphile Tan-

guay, Alphonse Brissette, Clément
et Fernand Tardif tows de Plessis-
ville, M. Mme Philippe Lacasse de
Ste-Sophie, M. Mme Jacques Lacas-

se de Laurierville, M. Amédée Tar-
dif, Lyster M. Mme Alfred Charest
Laurierville, M. Mme Oliva Savoie
d'Inverness, Mme L. Charest Inver-
ness, M. Mme Arthur Méthot Inver-
ness, M. Mme Charles Nadcau M.

Mme J. Camiré de Thetford Mines,
M. Mme Calixte Rhéault de Victo-

riaville, M, Mme Paul-Emile Tardif
de Laurierville, Mme Lorenzo Nolet

d’Abitibi, M. Mme Jos. Lavoie, M.
Mme Théodore Blanchette de Bruns-
wich Maine, Mlle Yvette, Jeannine
et Roger Walsh de Québec Mlle Y-
vette, Marie-Paule et Antoni Côté
M. Roland et Lucien Bellemare, MI-
le Jeannine Goulet, Mlle Blanche Fernande et Raymond Demers, Mlle

-

  

M.R. Pagé,du bureau des examina-
teurs-électriciens de la province,
à Plessisville

LE 4 OCTOBRE PROCHAIN
Les Chevaliers de Colomb de Plesgisville recevront dans

leurs salles, vendredi le 4 octobre prochain, monsieur Roland
Pagé, d’Arvida, membre du Bureau des Examinateurs-Elec.
triciens de la Province, ‘

Monsieur Roland Pagé est un spécialiste en matière d'é.
lectricité. Il fut le premier canadien-français à mettre à point
un cours en français dans ce domaine afin de faire bénéficier
ses concitoyens. ,

L'oeuvre que poursuit M. Pagé est une oeuvre vraiment
nationale pour le bien de tous. Les persuhnes désireuses de se
renseigner sur l'importance et l’étude de l’électricité ne de.
vraient pas manquer d’assister à cette conférence.

Aussi, le Grand Chevalier de Colomb de Plessisville ,M.
Aldéric Beauchesne, invite toutes les personnes qui s’intéres-
sent à cette étude, jeunes et plus âgés, chevaliers ou non che.
valier, à venir entendre ce conférencier de marque.

L'étude de l'électricité est absolument nécessaire pour ce-
lui qui veut bien connaître les éléments de son métier.

Nul doute que l’on fera salle comble, vendredi soir le 4 oc.
tobre, au local des Chevaliers de Colomb de Plessisville.

Semaine nationale des jeunes tra-
vailleurs én faveur des démobilisés

Organisée par la JO.C.
Au nom de la Justice :

Les démobilisés ont droit:
À un emploi selon leurs aptitudes;
A un salaire raisonnable pour qu’ils fondent un
foyer;
A des logements familiaux. ‘

Au nom de l'Ordre:
Les démobilisés doivent pouvoir: =

Epanouir leur personnalité;
évoir(confiance en l'avenir;

mipter sur la reconnaissance de leurs conci .
Au nom de la Charité: : ° . ne (oyens

Les démôobilisés veulent: |
L’union plutôt qùe la division ;
La fraternité entre tous les hommes ;
L'amour à la place de la haine;
A ne pas passer pour responsables: quandils rem-
placent des civils dans leurs emplois.

Tant que leurs droits seront brimés, la paix intérieure du
pays est incertaine commecelle du mondeest plus éloignée que
Jamais!........... , ;

À cette occasion, la J.O.C. de Plessisville avec le concours
gu CercleDramatique de Lorettevills, présentera samedi, leseptembre à 8. ures, le grand drame social: “
AU SEPTIEME” du er. Père Tremblay, O.M.I. LE DIABLE

enons en grand nombre encourager les j -nons notre appui aux démobilisés ! 5 9 Jeunes et don

Aux membres de la société
St-Jean Baptiste de Plessisville

tr 

, À ceux qui recevront leur journal “La Feuille d’Erable”jeudi soir, ce 26 septembre, de ne pas oublier la grande as.gemblée les membres de aSociété St-Jean-Baptiste, au course laquelle l'on présidera à l’élection des offici ’
delequel 1 ct officiers pour l'année

S.V.P. en prendre note, et se rendre nombreux à.
* . ° ! =

cetteimportante réunion, jeudi soir, le 26 septembre, à 8.00 hresà l'Hôtel de Ville.
M. Roger BELANGER,Président.

NOTES SOCIALES Nouvelles

de

Plessisville
Monsieur Conrad Boulanger, s’est

|

VA ET VIENT
rendu à Montréal 1 i iè-= à semaine derniè M. et Mme Léo Côté de Granby,

 

M. Jules Beaudet, est allé à New-
York, dans la semaine du 15 sep-
tembre dernier.

M. William Floyd de Manchester,
M. et Madame Charles Petit de Bos-
ton, sont venus en visite chez Ma-
dame J. E. Bourque,

M. et Madame Paul-Emile Gin-
gras de Montréal, Madame Camille
Lantagne de Québec, Mlle Germai-
ne Caron de Dosquet, étaient de pas-
sage chez Madame J. E. Bourque
derniérement.

M. Victor Tremblay de Lachine,
en promenade a Princeville, chez M.
et Mme Albert Lehoux, et à Plessis-
ville chez son beau-père M. Zéphi-
rin Deschene.

Rolande et Laurette Tardif, M. F.
Rioux de Plessisville.
Nous Téitérons nos meilleurs

voeux à ces jubilaires.
 

RENOUVELEZ VOTRE

ABONNEMENT

VOUS EN TROUVEREZ

LA DATE D’ECHEANCE

A COTE DE VOTRE NOM   comes
M. et Mlle Noel également de ce
dernier endroit en visite récemment
chez M. R. Carrier.

M. le Curé Boulet accompagné de
MM. Albert Houde, R. Carrier et
Joseph Badeau se rendaient ven-
dredi dernier à Fortierville pour as
sister à une démonstration Lacor-
daire.

M. le Dr et Mme L.C. Bolduc de
Senneterre de méme que M. Her-
man Bolduc de Noranda et M.
Raoul Carrier la semaine dernière.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL.
 

 
Avis à nos abonnés
Si parfois il arrivait, pour
des raisons incontrôlables
que vous ne receviez pas
une édition de notre jour.
nal, veuillez nous avertir
sans délai et il nous fera
plaisir de vous faire par-
venir le numéro égaré.
Veuillez croire que nous
faisons tout notre possi.
ble pour éviter toutes er.
reurs dans la distribution .
de “La Feuille d’Erable”.

La Direction.

    

of
fl

 



 

E
e

 

A HEBDO,

LA FEUILLE

 

  . Au pays de ,
Jean RIVARD

Défricheur et Economiste

Redaction et Administration
A Plessisville. P.G..
Comté Mégantic.
 

DIEU La ET PATRIE

D CG

‘La Feuille D'Erable” est imprimé aux ateliers “LE GUIDE” Enr.

Ste-Marie, Beauce, P. Q.

i Jean-Paul Houde, directeur-propriétaire, Plessisville, P. Q.
Abonnement: $2.00 par année.

“Autorisé comme envoi postal de 2e classe, Ministère des Postes, Ottawa”.

Il est entendu que les articles de “L a Feuille d’Erable” sont publiés sous la res-

ponsabilité de leurs auteurs.
Pour le tarif des annonces on vou dru bien s'adresser à notre bureau.

La joie est un missionnaire qui preche Dieu. (P.Faber) ;

Un titre bizarre, peut.être, mais qui nous invite à dis-

courir sur un double sujet éminemment pratique: La joie el

la tristesse.
Etre joyeux, c'est donc une des plus gracieuse vertus.

Les caractères joyeux sont estimés, reprochés: c’est à dire

qu’ils possèdent un puisant atout pour faire de l'apostolat, sans

risquer d’être importum
La joie, c'est le soleil de l'ame qui éclaire, ranime, dont la

clarté se répand sur tout ce qui l'entoure.
-i-1

La tristesse, par contraste, est déprimante, et poursoi, et
pour les autres. Elle répand les ténèbres là où elle règne;
tout le monde voudrait la fuir. ne pouvant la supporter qu’a-
vec un sentiment de répulsion.

Cette maladie morale — Lu tristesse — Ne convient nul.
lement au vrai chrétien, abandonné avee soumission à toutes

les volontés de Dieu.
Elle sied pas aux jeunes, surtout; et lorsqu’elle se loge

chez eux, elle leur fait un tort incaleulable. Chez les vétérans
de la vie — sans l'approuver, chez ceux qui n'ont plus guère
d’espoir, sur terre, et qui n'ont pas un grand esprit de foi, au
reste.

Avec la tristesse, l'âme est guindée avec Dieu et guindée

avec le prochain, ce qui crée un malaise inévitable chez ce der-

nier. Puis la santé et physique, et morale — en souffre,

naturellement.

La tristesse, c’est en quelque sorte l'éclipse du bonheur:
il faut, par conséquent, la chasser de son àme, et, par délicate

insinuation, s'efforcer de la faire disparaître chez les autres.
-}-{—{-}-

Et revenons à la juie: comme clle est belle, rayonnante,

semeuse de « rine gaieté! Comme elle donne des l'orces pour
remplir le devoir, pour fair le bien!

La physionomie joyeuse fait un joli visage, car elle ne
peut s'empêcher d’être agréable à tous ceux qui l’approchent
(à moins de prévention injuste causée par les préjugés, la ja-
lousie, l’envie, les faux rapports... .. )

La joie, c’est l'élan, c'est entrain, c'est l'enthousiasme,

c'est le rêve (à l’état de veille), c'est la force!
La joie fait du bien, fait des heureux autour d’elle: elle

verse le bonheur dans le coeur des autres. Elle donne du cou-
rage, du cran, de la hardiesse de bon aloi.

Elle est un dynamique stimulant à la bonté, au dévoue.

ment, à l’apostolat : elle est une caractéristique de l'âme héroi-
que.

Un triple secret de la joie, c'est :LAner, prier, Travailler,
et sa devise: Ce que Dieu veut! Or, ces'idéaux' sont accessibles

à tout chrétien de bonne volonté.
En somme, qui ne préfère le soleil à l'éclipse?

C. L'ERMITE

A VENDRE
Maison 6 pièces, plus chambre de toilette, électricité,

Petite écurie près de la Manufacture située à Lyster Sta-
tion. Libre à l'acheteur. Prix: Mille piastres comptant.

Maison 12 X 16 logeable à l'année. un étage, avec
hangar. Devra être transportée. Prix 5200.00

S'adresser à:

ALFRED PLAMONDON,Prop.

Co. Mégantic, P-Q.

Tod 

 

St-Anastasie,

 

 

Plessisville Electrique
Vendeurs du réfrigérateur KELVINATOR et NORGE

Aussi, LAVEUSES électriques, Radios. ot accessoires
électriquesde toutes sortes.

Charles Boulanger
(Entrepreneur électricien)

Coin Cormier et des Erables
PLESSISVILLE, P.Q

VEN

VEN

EEE

A

SE

ASEAR

Logis demandé
Récompense de $25.00 est offort à la personne qui

trouvera ou donnera des renseignements alin d'obtenir
immédiatement un logis de cinq pièces, à Plessisville.

  
Adressez.vous à:

Téléphone 266 ou Case Postale 226

CE QU'ILS ONT DIT
de l’amour, de l'aniitié, du bonheur,

ete,

(Du pour et du contre)
*Le

“L'impatience nuit à l’amour en

ubrégeant les désirs qui le font du-

rer.”

Adolph& ‘Ricand

“Un moyen sûr, s’il y en a de

tel, pour mettre l’homme d'un é-

poux à couvent de tout affront, |

c’est d’avoir une femme laide et

méchante: personne ne lui enviera

l’usage et encore moins ln posses-

sion d'un tel trésor”*

Oxenstiern (philosophe suédois)

“Il y ua certaines femmes qui

traitent un homme comme un clou:

c'est en l’enfonçant qu’elles le fix-

ent.”

Commerson

“Quand un vieux garçon épouse

une jeune femme, sa faute porte
sa peine avec elle.”

' Sheridan

“Le coeur d’une femme: est une

partie des cieux; mais aussi com-

me le firmament, il change nuit et

jour.”

Byron

“Rage de coeur fait passer mal

deg dents.”

(Proverb)

“En amour. la colére est toujours

menteuse.”

Publius Syrus

“La beauté qui charme si fort

n’est point dans la femme que l'on

admire, mais dans la faiblesse de

ceux qui la regardent.”

le Père Joly

“On peut être née pour devenir

belle, mais la beauté ne commence

qu’à l’âge où le coeur est capable

d’aimer.”

La Bruyère

“Blamer un jeune homme d'être
amoureux, c’est reprocher à quel-

qu’un d’être malade.”

. Duclos

“Qui aime sa mère n’est jamais

méchant.”

Alfred de Musset

“Le bonheur des pères est géné-

ralement plus caché qce celui des

mères, parce que les mouvements
de leur âme sont plus réservés et

plus contenus.”

/ Alibertg

“Amants, heureux umants, vou-

lez-vous voyager Que ce soit

aux rives prochaines. Soyez-vous

l’un à l’autre un monde toujours

beau, Toujours divers, toujours nou-

veau: Tenez-vous lieu de tout...

comptez pour rien le reste.”

La Fontaine

“La vraie noblesse du coeur est

toute entière dans la bonté, Il faut
apprendre à aimer, apprendre à

être bon, et cela dès sa jeunesse.”
Niegzsche;

“II n'y a, mon fils qu'un grand

coeur qui sache combien il y a de

gloire à être bon.”

Fénelon

“La vie est un sommeil, l’amour

est un rêve. Et veus aurez vécu si

vous avez aimé.”

Alfred de Musset

“Les hommes n’aiment pas tou-

jours ce qu’ils ostiment; les fom-

mes au contraire n’estimient que ce

qu'elles aiment” Saniel Dubay

 

 

CHANGEMENT
D’HORAIRE

en vigueur

DIMANCHE, 29 SEPTEMBRE
Pour renascignemeonts complets,

consultez les agents du  PLESSISVILLE, P.Q.

Fy

A

ERTRE”

|

 

Fournier &

tablement.

à nous consulter.

 

  

Enrg.
Voici la rentrée des clusses qui approche et

c'est le temps de chausser vos enfants confor.

Si vous désirez une bonne paire de chaus-
sure en cuir solide, nous vous invitons donc

N_ YORK GREGOIRE
Tél: 45

PLESSISVILLE P.Q. |

CANADIEN NATIONAL

Grégoire
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Le prochain emprunt
fédéral et la hausse

du taux de l’intérêt
(Par Cyrille Felteau)
 

Vers le milieu du mois prochain, le Ministère des Finances
à Ottawa lancera dans le publié un autre emprunt qui se chif-
frera aux environs de 900 millions de dollars en obligations,
s’il faut en croire des sources habituellement bien informées.

Ce dixième et dernier emprunt, croit-on du moins, sera
lancé suivant des modalités assez différentes de celles qui fu-
rent employées au cours des neuf derniers emprunts de la Vic-
toire. Selon le “Financial Post”, le personnel des succursales
des banques à charte jouera un rôle beaucoup plus important
que par le passé, tandis que celui des courtiers en valeurs de
placement et des agents d'assurance sera réduit au minimum.
Il n’y aura pas de sollicitation individuelle de maison en mai.
son.

De plus, annonce-t-on dans un récent numéro du “Satur
day Night” cette émission aura ceci de particulier que les obli.
tions qui la composent seront rachetables sur demande à n’im-
porte quel moment, à leur valeur au pair plus l'intérêt couru.
Enfin, l’on rapporte egalement à ce sujet que le ministère des
Finances fixera une limite au montant d'obligations qui pour.
ra être détenu par un individu en particulier.

Comme le dit l'hebdomadaire de Toronto, par cette nou-
velle façon de procéder, l’on semble vouloir résoudre de façon
détournée et habile les difficultés auxquelles le gouvernement
doit faire face en ce moment par suite du fait qu’il a vendu de
forts montants d’obligations à prix fixe à ses citoyens les moins
fortunés, obligations qu'il ne peut plus maintenir au pair,

étant donné la hausse graduelle du taux d'intérêt. L'on recom-

mande donc aux détenteurs de cette catégorie de se débarrasser
de leurs obligations pour en acheter de nouvelles jusqu'à la li-

mite de leur droit et même au prix d’une perte de revenu en
vue de se protéger contre une baisse de valeur provoquée
parl'élévation constante du taux de l'intérêt.

Tout le monde admet qu'unt hausse du taux d’intérêt de ces
obligations au-dessus de leur niveau actuel de 2%/,% est sou-
haitable en ce moment. Malgré tout, cependant les petits dé-
tenteurs d'obligations de la Victoire verront d’un mauvais’ oeil
cet intérêt monter au dessus de 3%, car cela signifiera pour
eux une perte lorsqu'il leur faudra les vendre. La situation
n’est pas la même pour ceux qui détiennent de gros montants
de ces valeurs, car ils peuvent. compenser leur perte de capital

par un intérêt supérieur accumulé tout au long de plusieurs
années.

lin ce qui a trait au niveau du taux de l’intérêt, nous avons
vécu en période anormale pendant toute la durée de la guerre.
L'intérêt a été maintenu à son plus bas par le moyen d’une
émission constante de nouvelle monnaie accompagnée d'une

  

  

         

  

   

 

   

      

L’homme qui

 
 

Invité
Je le lis dans vos ydux Qui rencontrent les Miens…mm.
L'aveu de votre amour, et cependant j'en doute;
Pour dissiper l'angoisse qui follement m'étreint
Pourquoi ne pas oser le premier pas qui coûte?

Pourquoi donc ce silence quand je voudrais qn tendre
Les mots qu'obstinément sans raison vous taisez?
L'aveu tant désiré me faudra.t-il le prendre

Malgré vous à vos lèvres que, vous;gardez scellées ?

Pourtunt je le sens bienet mon coeur ne ment pas
Vous m'aimez; à quoi bon jouer l’indifférent?
Car ces mots que j'appelle vous les dites tout bas
Evitant mon oreille, mais mon coeur les entend.

Vous voyez bien, ami, qu’en vous vous taisez.
Pourquoi ne pas répondre à l'appdl du bonheur?
Puisque mes bras ouverts vous invitent, venez.
Les mots qu'on ne dit pas retombent sur le coqur.

M. GAUTHIER

parent ou d'un ami. Mais la Messe

du dimanche, encore moins la pra-
tique de la Confession ou de la

Communion, ne sont pour lui un

cbjet de préoccupation.

Dans d'autres pays, plus rappro-

chés du nôtre, on ira à la Messe du

Dimanche. Mais le minimum, exigé

par l'Eglise, de la Confession et

de la Communion pascales, consti-

tue pour beaucoup un maximum.
On vit dans un état d’indifférence,

d’insouciance et de tiédeur dont le

Saint-Esprit a dit: “Parce que tu
es ni chaud, ni froid, mais parce

que tu es tiède, je te vomirai de

ma bouche”, On peut se demander

ETES-VOUS
CATHOLIQUE?
La réponse à cette question, en

certains pays, est la suivante: “Oui

j'ai été baptisé, j'ai fait ma premiè-

re communion, et j'ai été Confir-

mé”,
Mais l’individu ne pratique pas.

Sa première Communion, qui fut
pourtant une grande fête marquée

par des invitations spéciales, une
toilette spéciale, un concours géné-

ral de parents et d’amis, et des

cadeaux innombrables, a été aussi

sa dernière Communion. Tout au
iplus se comgente-t-il maintenant

d’assister, par convenance sociale,

au mariage et aux funérailles d'un
 (suite à la dernière page)

absence totale de nouvelle entreprises nées sous la poussée du
profit et dans lesquelles on aurait pu investir du capital. C'est
pourquoi il était inévitable qu’un retour à plus de liberté pour
le commerce devrait avoir pour effet de provoquer une de.
mande accrue de capitaux, et donc, une élévation du taux de
l’intérêt. . ;

Il se peut que toutes ces demandes soient satisfaites sans
forcer le taux de l’intérêt à monter bien au-dessus de 3%, mais
il semble à peu près impossible de le garder en bas de ce ni.
veau.

(L’Action Catholique)

manie le

MARTEAU.. SCIE...
Qui A RÉUNI ensemble les pièces qui forment la

charpente de votre maison—les solives, les poutres, les sablières,

et les chevrons—de manière à leur permettre de résister à la
pression du vent, au poids de la neige et à vous assurer pro-
tection contre les intempéries ? Et qui a besogné sans arrôt

pendant tout le temps de la construction jusqu’à ce que
le dernier bardeau ait été posé et le dernier clou enfoncé?

.. L'homme qui manie ainsi le marteau, la scie, le

niveau et le rabot est le charpentier! C’est lui qui
construit les habitations du pays et qui fait servir le

bois canadien à des milliers d’usages essentiels
à l’existence.

“J'AI DÉJÀ FAIT MON CHOIX.,2"

Il n’y a pas de question plus importante pour um
rs jeune homme que celle-ci, qui lui est

souvent posée: “Qu’as-tu l'intention
de faire dansla vie?” Le jeune

homme qui décide d’apprendre un
mélier agit sagement. Les ouvriers

spécialisés sont en grande demande
parce que leurs services sont
essentiels au progrès et à la

prospérité du Canada;
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Sainte-Marie, Beaucé

BAPTEME PAR S, EXC-
MGR VACHON
Les Dionne

La famille Dionne à Corbeil Unt,,

était toute heureuse de recevoir

lundi dernier, S.E. Mgr Alexandre

Vachon, archevêque d'Ottawa, qui

a conféré le baptême au nouveau-

né des parents des -quintuplettes.

S. E. Mgr l’archevêque d'Ottawa

était accompagné de son secrétaire

M. l’abbé Aurèle Poirier.

Afin de permettre aux jumelles

et aux autres enfants de la famille

d'assister à la cérémonie solennel-

le, la,famille Dionne invita Mgr Va

chon à conférer le baptême à l’en-

fant, le mardi 3 septembre. Mer

Vachon a, dans le passé, visité plu-

sieurs fois la famille Dionne.

La cérémonie s’est déroulée dans

le grand salon de la maison des

Dionne. La marraine était Rose

Dionne; le parrain Ernest; la por-

teuse, Thérèse et les servants: Oli-
va et Victor. Le nouveau-né a recu

au baptême les prénoms de Joseph,

Alexandre, Claude.
Les jumelles, revêtues de robes

de cérémonies, ont suivi l’adminis-

tration du sacrement avec un

grand intérêt et furent xivement

impressionnées. [Elles assistaient
pour la premiére fois à une céré-

monie de ce genre.

S.E. Mgr Vachon a fait part qu’il

avait baptisé ce treizième enfant  

“

DECES DE MME JOS
MORIN A PLESSISVILLE
A Plessisville le 3 septembre, est

décédée Dame Joseph Morin (née

Angélina Filteau) à l’âge de 52

ans.

Elle laisse dans le deuil son é-
poux M. Joseph Morin, ses garçons

MM. Armand, Irénée et Gérard Mo-

rin, Ses filles Mme Lucien Bergeron

(Noella) et Mlle Jeannette Morin.

Son beau-père M. Napoléon Morin

de Plessisville.

Ses funérailles eurent lieu à Ples

sisville le 6 septembre courant.

Portait la croix M. Marcoux.

Les porteurs du corps MM, Aimé

Genest, Lucien Côté, Arthur Ber-

nier, Omer Pinet, Hervé Nadeau, et

Roma Mailhot
Un grand nombre de paroissiens

de Plessisville, étaient présents aux

funérailles
Parmi les parents qui suivaient

le cortège, on remarquait: son é-

poux M. Jos. Morin, son fils M.

Armand de Victoriaville, Mlle Jean

nette d’Acton Vale Son frére de

Manchester M. Nap.  Filteau, sa:

belle-soeur Mme Vve Arthur Fer-

ron d’Amesbury, Mass, et Mlle Vi-

gneault d’Amesbury. M. et Mme

Albert Leblanc des Trois-Rivières
 

avec d’autant plus de plaisir qu’il

était lui-même le treizième de sa

famille.

 

 

 

TERRE A VENDRE
A ST-PIERRE BAPTISTE

Au 10ième rang et à 114 mille de l'église
120 âcres de terre défrichés

avec sucrerie de 2,200 chaudières
Conditions faciles et prix avantageux

Adressez-vous à:

Mme Vve Alphonse Provencher
249, rue St-Louis

PLESSISVILLE STATION  
 
 

100 rue St-Lecuis
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Garage Bolduc
(Armand Boldne, prop.)

REPARATIONS GENERALES
M. Bolduc annonce aux automobilistes qu’il a à son emploi un

mécanicien de 22 ans d’expérience.
Ü garantit entière satisfaction

PLESSISVILLE, P.Q.
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Tél.: 163

  

Georges Baril & Fils
ELECTRICIENS

15 ans d’expérience au service du public.
Ouvrages de toutes sortes.

SPECIALITES: Réparations de Radios et
Moteurs électriques.

OUTILLAGE MODERNE

PLESSISVILLE, P.Q.

133, rue St-Edouard

  
 

 

SALON “CHEZ CLAIRE”
A PLESSISVILLE

MLLE CLAIRE FOURNIER
annonce aux Dames et Demoiselles

qu’elle est toujours à leur dispo-
sition pour toutes sortes de coif-
fures, soient :

Permanents — Ondulation à

“Shampooing, Etc,

Deux coiffeuses à votre disposition

PRIX RAISONNABLE

156, rue St.Louis,
PLESSISVILLE, P.Q.

l’eau,

 

Tél: 267  
 

 

 

Tél, Bell & Local.

Antonio

 
ASSURANCES GENERALES

Membre de l'Association des Courtiers d'Assurances
de la Province de Québec

@ Vie — Feu — Automobiles — Accidents — Maladies,

PLESSISVILLE, P.Q,

Représentant: “L’Union St-Joseph de Drummondville.

146 Rue St-Edouard.

Gingras

   
Oscar

comme par le passé.

Oscar
Rue St-Calixte , 
 

Monsieur Oscar Dubois fait part au publie en général

qu’il est maintenant en mesure de servir sa clientèle

Il vous offre: Bois de Chauffage de toutes sortes de un

pied à iquatre pieds, (Livraison immédiate) ; Volailles

abattues et jeunes poulets; Oeufs frais, (petits et gros).

Téléphonez pour vos commandes.

PLESSISVILLE, P.Q.:
(En face chez M. Daniel Jam)

ee

Dubois

Dubois
Tél.: 60  

{
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industrielle
L’éclairage a besoin de couléurs
Pour assurer une bonne visibilité

le systéme d’éclairage doit s’allier

avec un arrangement approprié des
couleurs. Des conditions visieulles
au-dessous de la normale peuvent
dépendre d'un mauvais * agence-

ment des couleurs plutôt que d’un
éclairage =médiocre. A l’intérieur

d’une fabrique munie d’une source

d'éclairage adéquate, la différence
entre un bon éclairage et un mau-

vais peut fort bien résider dans la
couleur. Ce fait repose sur le prin-
cipe que les tons clairs reflètent
plus de lumière que les tons fon-
cés et en absorbent moins. Si le
plafond et les murs d’une Salle de

travail sont peints d'une couleur
 

M. et Mme Roland Cormier de Ples-

sisville, M. Alfred Bédard de N. D.

Lourdes, M. et Mme Lucien Berge-

ron, de Plessisville et Mme Onési-

me Lacasse de Montréal.
L’'inhumation se fit dans le ci-

metière paroissial. -
“La Feuille d’Erable” offre à M.

Morin et à la famille en deuil ses

sincères condoléances.

 

ÉPUISÉ! MALADE!
iL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux

chopines parjour, cepen-

den? chez bien des gens

le foie n’en donne qu'une.

La nile aide à la digestion et constitue un laxatif
naturel. Un manque de bile cause maux detête,
constipation, indigestion et faiblesse. Pour une santé
rayonnante tonifiez votre foie et obtenez la bile néces-
saire grâce aux Fruil-à-tives, les comprimés pour le
foie qui ont Fait leurs preuves et qui sont les plus en
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits,

FRUITATIVES Foi

    

FOIE

Bulletin de l’hygiène

d’un ton foncé, la quantité de lu-
mière absorbée peut-être assez con-
sidérable pour occasionner un éclai-
rage médiocre. Si le même atelier
est peint de tons clairs appropriés,

l’augmentation de la lumière réflé-
chie peut élever l'éclairage à un

niveau satisfaisant et ainsi accrof-

tre l’efficacité de la lumière natu-

relle ou artificielle employée.

Une autre condition que ne peut

corriger jun éclairage supplémen-

taire est celle qui provient d'un

mauvais constraste des couleurs
dans l’espace consacrée au traveil.

Lorsque le travail se fait sur des

matériaux foncés contre un fond

sombre, les yeux se fatiguent en

dépit d’un fort éclairage. Ici, la vi-

sibilité doit être rehaussée par un
contraste appfoprié des couleurs

plutôt que par le relèvement du ni

veau d’éclairage.

Pour atteindre un degré de visi-
bilité convenable lorsqu'on étaulit

les couleurs qui entreront dans un
intérieur industriel, il faut soi-

gneusement coordonner les deux

facteurs de la couleur et de 1a lu-
mière. =HWE

La couleur peut être un objet de

satisfaction

La couleur peut améliorer le imi-
jeu ouvrier d’une autre manière

très importante. Par son influence
sur nos réactions émotives et son

action comme stimulant déprimant,
neutre ou gai la couleur peut con-

tribuer de façon concluante à dé-
terminer le “ton psychologique du

milieu. L'art de la décoration inté-
rieure a employé la couleur d'une

manière dramatique pour évoquer

les états lémotifs conformes à la
fonction d’une pièce. La salle d’hô-
pital peinte de tons clairs et repo-

sants et la facade du théâtre aux
teintes fortes et excitantes sont

des exemples frappants de la puis- sance sur l'humeur.

den fanESAartemmenerte

De même dans l’industrie lés cou
leurs de l'environnement auront
beaucoup d'influence sur les émo-
tions de la perscnne, On peut adop-
ter des combinaisons de couleurs
provocatrices de réactions psycho-

logiques qui prédisposeront aux at-
titudes de travail désirées. Les
teintes fortes, distrayantes sont é-
videmment impropres au bureau et
à la salle de travail où il faut de
la concentration pour obtenir des
résultats efficaces et sprntanés. La
disposition des couleurs dans l’in-

dustrie permettra à l'attention de

se concentrer sur le travail à faire

et fournira des étendues de cou-
leurs propres à la détente au-delà
du champ de vue direct du travail-

leur

La couleur peut devenir un outil

industriel souple si l’on en exploi-

te avec habileté et précaution les
nombreuses possibilités. En chan-

geant notre estimation des niveaux
de température, la couleur peut me-

difier l’effet d'une chambre chaude
ou froide. Une prudente combinai-
son de couleurs peut rationaliser
le volume de matériaux passant

par l'usine. Les conditions de sécu-
rité, l’entretien de l’usine et l'at-

mosphère pschologique tous du con

trôle des couleurs.

CITATIONS
“N’avoir qu’une vie unie, médio-

cre, sans grandes fautes, sans se-

 

Tél: 23

cousses, sans Crises viclentés, mais
oisive, inutile, c’est un mal… Une
vie languissante, ‘ inoccupé4 ou
remplie seulement de choses futiles,
une telle vie, encore que correcte

et pour ainsi dire innocente, est
certainement très mauvaise: c’est
une vie manquée.” Ollé-Laprune

EPANDEURS D’
A VENDRE

Nous pouvons faire la livraison immédiate
Nous prenons aussi des commandes pour

la prochaine saison.
REPARATIONS GENERALES ET SOUDURES AU GAZ

Venez nous voir ou téléphonez-nous

Tél: 1°s. 3

  

 

  
 

P. A. PAINCHAUD
Meubles -- Prélarts — Peinture -- -Tapisserie

Vitres -- Ferronneries

Roland"Binette

 

181, rue StLouis.

J. P. DEMERS

Réparations de Montres, Horloges, ;
Ete. Ouvrage garanti.

Très beaux choix de M
de toutes occasions

PLESSISVILLE, P.Q.

 

 

 

walET Emi

“La riré est rion setllement sain
eb hygiénique, thais productif; il
est éminemment social du fait

mêmé de o besoin de détente qui
est en chacun de nous.”

Frédéric Salsset

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

Lauriervill

Tél:. 223

(Horloger-Bijoutier)

(12) ans d’expérience

ontres, Bijoux, Bagues,

 

 

 

 

MANUFACTURIERS DE;

Meules d’Etablis, Serres Rotatives,
Charriots de Chaufferies et Transfers

Boulanger & Compagnie
PLESSISVILLE, PQ,

RAYON 5c --10c -- 15c -- $1.00

164, rue ST-LOUIS PLESSISVILLE
   
 

 

 

ALLER ET RETOUR 
 

Nouvelle

ALBERT
Rue St-Nazaire

Outillage Moderne

Prix Modérés
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m’encourager.

Lucienne 
Pour Soudures à l’Electricité et au Gaz

De même que Coupage au Gaz

située au Moulin à Scie de

Soudures de toutes sortes; Réparations Générales;

Tournages; “MACHINE SHOP”

Maurice Michaud, mécanicien d'expérience à votre service

A votre Service tous les Jours

CONSULTEZ-NOUS

TELEPHONE: 102

Raymond Laliberté
soudeur

(Au Moulin à Scie Albert Michaud)

RUE ST-NAZAIRE

PLESSISVILLE

D1NONTOODDODA

“LA BIENFAISANTE”
Veuillez prendre note que notre magasin sera fermé le

samedi soir, à 6 heures, durant les mois d’été.

“ LA BIENFAISANTE”

Coopérative de Consommation,

PLESSISVILLE, P.Q.

Professeur de piano
Je suis à la disposition de ceux ou de celles qui dé-

sirent profiter de mon enseignement. Comme je dois li-
miter le nombre de mes élèves, que les intéressés se hâ-
tent de donner leur noms afin de ne pas être déçus.

Merci à l'avance aux personnes qui voudront bien

ALOO

boutique

MICHAUD
Plessisville, P.Q.

   

Prompt Service

Satisfaction Garantie

=

 
 

   

Painchaud
162, rue ST. LOUIS '
PLESSISVILLE, P.Q.
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et dans toute la province,

Tél. 170.
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9 Camions à votre Sorvict B Oo

SERVICE REGULIER DE CES ENDROITS
A MONTREAL TOUS LES JOURS

chaque semaine,
Voyages Spéciaux: TROIS-RIVIERES, QUEBEC,

Nrransporr

PLESSISVILLE

TEL173 Fi. 4685

sur demande.

(Assurances Générales)
Vie - Feu - Automobiles - Accidents.

Membre de l’Association des Courtiers d'Assurance de la Province de

 

v
UTIN

MONTREAL

189, rue St-Louts.

HENRI BELANGER

MO000000000000000000200000“0M,075000“00,“COENENSseCCCeneeesees

ENDROITS DESSERVIS:

Princeville, Plessisville, No-
tre-Dame de Lourdes, Lau-
rierville, Ste-Julie, Lyster,
Inverness, St-Pierre Baptis-
te, St-Ferdinand et Ste-80-

phie.

SPECIALITE: DEMENAGEMENT,
Toute la marchandise

valeur, contre le feu, le vol, les accidents

Voyage régulier à SHERBROOKE, le mercredi de Adresse à Montréal: “RAPID TRANSPORT LTD”,

1094,Notre-Dame Ouest,

Pour tous vos transports demandez:
BOUTIN TRANSPORT, PLESSISVILLE,

est assurée À sa pleine

Creer, Tél: FI 4685
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J.-Alph. Olivier

Successeurs de 
ASSURANCES GENERALES

PLESSISVILLE, P.Q.

Gustave Grenier

Québec.

Nous sommes à votre entière disposition pour tous vos problèmes

d’assurances.

Communiquez avec nous, x

PLESSISVILLE, P.Q. S
*

x ————x=

Camille Kelly

Olivier & Kelly Enrg

Vie — Feu — Automobile — Accident

Tél: 278
 ee

Tél: 138 5 1.

A QUEBEC

Entrepôt St-André
208, rue Dupont.

Tél.: 83-1428

Service régulier entre :

Baptiste Vianney, St-Pierre
ness, Princeville, Ste-Julle,
Adrien d'Irlande.

 

   

Plessisville, Ste-Sophie, St-Ferdinand, St-Jean-

ELL
TRANSPORTxa.

— TRANSPORT
“

Départ de Plessisville pour Montréal : le mardi
et le jeudi, retour dans la même journée. —
Le vendredi : retour le samedi.Baptiste, Inver-

  
GENERAL —

 

 

A MONTREAL

Entrepôt à

Wellington Terminal

1088, rue Wellington

Tél, PLateau 8147

 Laurierville, St-
A QUEBEC TOUS LES JOURS
   Pour transportgénéral, demandez : KELLY TRANSPORT, Plessisville, P.Q.  
 

      



Le cinéma mâitre du monde
 

III. “La croisade des temps moder-

|

tous toutes les latitudes, et que se-

nes” rait le Canada sans les glorieuses

#2 pages de sun héroique fondation

Le monde n’a pas besoin d’une

|

chrétienne?

doctrine nouvelle. Le Christ au- Or, aujourd’hui; la monde [se

jourd’hui n'a rien perdu de sa puis- transforme sous les brutales pous-

sance, ni I'Evangile Je son actuai- sées du machinisme, l'avion après le

té mais quels sont ceux qui les’ rail, la radio et demain la télévi-

connaissent encore? sion suppriment les distances; les

Dans un monde moderne qui é-

|

guerre ont opéré un brassage i-

volue profondément sous la pous- noui des peuples, des richesses et

sée des découvertes scientifiques,

|

des civilisations. L'âge colonisa-

il faut savoir trouver et utiliser des

|

teur s'écroule et les peuples ma-

moyens nouveaux ‘le diffusion et

|

jeurs revendiquent âprement au-

de conquête, il faut les mettre au tonomie et liberté. Les conflits so-

service de nos légitimes anibitions

[

ciaux renversent toutes les valeurs

apostoliques, non pas à contre- économiques. Dans la douleur et

coeur et parce qu’on ne peut faire les ténèbres, le mende se trans-

autrement, mais activement, en forme profondément sans bien sa-

puissant dans nolre amour pour voir ou il va.

Dieu et les âmes des inspirattons Seules les valeurs spirituelles

qui permettront à ces moyens mer- restent immuables et senles elles

veilleux de se dépasser cux-mêmes.

|

peuvent tracer les limites des ambt-

Que serait notre art romain ou tions «t des appétits. Elles res

gothique si l’'Ame des cathédrales

|

tent, plus que jamais, la grande,

ne l'avait informe” la seule espérance Mais dans le

Que seraient Pascal, Bossuet, Ra-

|

fracas des révolutions et ‘les phi-

cine, Michel-Ange ou Raphnel sans loscphies les plus contradictoires,

l'inspiration chrétienne”? comment le message évangélique

Que serait le monde sans les mar. pourra-t-il se faire entendre? La

  tyrs du Colisée ou lus épopées mis-

|

foule n’a plus le temps — ni-mé-

sionnaires dans tcus les pavs ct |me le désir — de s'assoir au pied

=
 

 

=

Mesdames, Mesdemoiselles
J'ai à vous offrir un choix complet dans les plus ré-

cents modèles de chapeaux d'automne et chapeaux faits

à la main.
J'ai aussi des garnitures de tous genres, ornements

et garnitures de paillettes pour robes, sacoches, etc.

Madame E. BERGERON
199, rue St-Louis Tel: 118

PLESSISVILLE, P-Q
 

 

Rue, St-Louis.

Raymond Guilmette
ANNONCE

Tél: 80.

au publie de Plessisville et des en-

virons, l’ouverture d’un: Magasin

de Chaussures pour Hommes, Fem-

mes et Enfants.

Qualité et Prix avantageux.

Votre visite est sollicitée.

PLESSISVILLE, P.Q.

 

255, rue St-LouisTél.: 84

Garage Lapointe
(Alfred Lapuinte, Prop.)

Réparations générales d'Automobiles, Camions, ete.
(2) Mécaniciens d'expériences à votre service.

Satisfaction garanti

PLESSISVILLE P. Q.

 

 

 

 

STUDIOS

Boulanger
STUDIOS

PHOTOGRAPHIES ET DÉVELOPPEMENTS

Tél.: 16-41-82 9, rue St-Nazaire

PLESSISVILLE   
 

 

 

Service d’AUTOBUS
entre

PLESSISVILLE_PRINCEVILLE
DAVELUYVILLE ET STE_ANGELE

(heure avancée)

Service de la Semaine:

Départ de Plessisville, deux fois par jour: a 6.45 hres a.m. et
12.45 hres p.m.

Départ de Ste-Angèêle, deux fois par jour: à 10.15 hres a.m. et

4.15 hres p.m. :

SERVICE DU DIMANCHE
Départ de Plessisville: (deux fois par jour). iu 7.15 hres a.m.

et 6.156 hres p.m.

Départ de Ste-Angèle: (deux fois par jour). à 10415 hres a.m.
et 9.15 hres p.m.

CORRESPONDANCES.

Correspond à Plessisville avec l'autobus de Plessisville ot Thet-
ford Mines.

Correspond à Ste-Angèle avec l'autobus de Deschaillons, Vieto-

riaville, Sorel, Drummondville, et Trois-Rivières, Shawinigan, La
Tuque, Louiseville.

Les heures Indiquées ne sont pas garanties ot peuvent changer

sang avis,
INFORMATIONS:

Plessisville: Manoir Plessis.
Princeville: Restaurant Rousseau.

Ste-Angèle: A la Traverse.

Provencher & Bradette
(Propriétaires)

Tel, Local Daveluyville, P.Q.   

“LA FEUILLE D'ERABLE”, JEUDI 26 SEPTEMBRE 1946

de la chuire chrétienne de nos é-

glises; d’ailleurs les sans Dieu, les

blasés, les scepliques tourbillon-

nent autour d@s prophètes éphé-
mères ct bruyants de la politique
ou de la mode, et bien des chré-

tiens eux-mêmes se laissent séduire

par l'attrait d’un christianisme con-

fortable d’où la Croix est arrachée,

la souffrance méprisée et la cha-

rité ubsente.

Partout, en céclame de vrais

chefs, des consciences intègres, des

caractères virils. On se plaint de
dénérations abâtardies, des foyers

sans solidité, des sociétés sans doe-

trine.

On regrette les temps Tévolus

où une parole était sacrée, ue si-

gnature respectée, un traité solide

Les Fitats comme les individus ne

reconnaissent d'autres lois que leurs

appétits.

Or, dans sa Providence paternel-

le, Dieu donne à ses serviteurs l'oc-

casion de se servir des progrès hu-
mains, de telle sorte que ce qui

est scuvent l’occasion du mal de-

vietine — avec l’effort généreux

de l'homme — l'instrument du bien.

L'avion qui supprime les distances

permet la collaboration intime d’un

apostolat intermational, la radio.

diffuse merveilleusement aux qua-

tre coins du monde une culture po-

pulaire qui a ses avantages, et le

cinéma est de tous les progrès mo-

dernes celui qui plait ie mieux aux

foules, celui jiui linstruit en le

délassant, capable de l’émouvoir en

faisant appel à ce qu’elle a de plus

sacré en elle: sa conscience, écho de

la parole de Dieu.

Le cinéma, demain télévision, se

présente à* nous comme l’instru-

ment obligatoire de la culture po-

pulaire. C’est par lui désormais, en

grande partie, que le message é-

vangélique doit passer, si Pon veut

atteindre la foule immense sur 1a

misère de laquelle le Christ plenra.  Ce message. potir être admis, doit

Service de:

RADIOS —

=

yy

et de tous les Articles Electriques

SERVICE GARANTI

Paul Fontaine
DIPLOME N.R.I. — C.S.0.E.

Au soubassement chez M . Aimé Hinse, Rue St-Calixte

PLESSISVILLEPQ,
 

_——————_———_

Grande souscription

respecter les ,règles cinématogra-

phiques. Nous ne sommes pas a
l'église, ni à l’école — encore que,

à l’église ou à l'école, le cinéma

sans doute prendra tôt ou tard une

place nécessaire Nous sommes

dans la foule anonyme composée
des esprits et des âges les plus di-

vers, foule qui vient rêver quelques

heures pour fuir les soucis quoti-

diens ou se fuir elle-même.

C’est là que l'articla d’une belle
histoire — le Christ ne parluit-n

pas en paraboles? — au milieu du
rire ou des larmes, par la magie

de la couleur ou du son, on atfein-
dra l'âme collective ou individuel-
le par des touches infiniment déli-

cates deg suggestions “adroites, des

exemples troublanes.

Mais pour ce faire, il faut unir

tous les efforts. C’est une croisade
internationale qui doit s’élaborer.

Le film d'esprit chrétien est at-
tendu partout. Des productions ont

été tentées en divers pays, pas tou-

jours parfaites, maïs le succès ce-

péndant a dépassé les espérances.

L'heure est venue de nous orga-

niser solidement et internationale-

ment. Les studios, les appareils
techniques, la collaboration «des

meilleurs techniciens et des plus

authentiques artistes sont des é-

léments importants de succès.

Tout cela représente «es capi-

taux et des travaux importants. Il

en fallut, jadis, pour construire nos

monastères et nos cathédrales, et

pourtant la foi de nes pères n'a pas

tremblé. Ils sont morts, leur oeu-

vre défie les siècles.
Le cinéma récupère d’ailleurs ses

placements, parfois avec des béné-

fices considérables, permettant de
nouvelles audaces et de nouveaux

progrès.

Mais le cinéma chrétien n’est pas

l'oeuvre d’un homme, ni même de

quelques hommes! S'il suppose l’es-

prit d’équipe chez les meneurs de

jeu, il suppose aussi la collabora-

MOTEURS

 

  
VALEUR $12,000-00

Martyrs de Victoriaville.

Madame Claude Gingras

ler Prix: La Maison $12,000.
2iéme Prix: En argent $200.
3ième Prix: En Argent $100.
dième et 5ième Prix: En Argent 850.
6. 7. 8, et 9ieme Prix: En Argent 25.

Au profit des veuvres de charité, sous le patronage de M.
le chanoine A. Pellerin, cur

31.00 le billet, livret de 6 billets pour $5.00

La date du choix du gagnant sera annoncée 15 jours à
l'avance dans les journaux

Achetez vos billets directement chez nos vendeurs

A PLESSISVILLE

CHEZ

Mlle Madeleine Beaudet,

Benoit Boulanger, Gérant de la
Compagnie Légaré.

MAGNIFIQUE
PROPRIETE
MODERNE

102 rue St-Edouard

Plessisville,

Comté de Mégantic

é de la paroisse des Saints-

Coupons valides jeudi 19 septernbre

1946

R18 à R21 inclusivement;

5: Coupons S-1 à S25 inclusive-

ment;

inclusivement;

Q-1 à Q-4 inclusivement. Carnet no

6: coupons M-51

jusqu’à annulation officielle. Au-

jourd’hui certains coupons du nou-

veau carnet deviennent valides, ce

Communiqué

BEURRE: Carnet no 5 Coupons

SUCRE et Conserves: Carnet no

Carnet no. 6: Coupons S26 à S30

VIANDE: Carnet no 5: ccupons

Tous ces coupons sont valides

pendant ceux du carnet numéro
cinq restent valides. Ceux qui ne

sont pas encore procuré leur car-

net numéro 6, devront faire leur

demande par la poste, soit à un

Comité Local de rationnement, soit

à une des Succursales du rationne-

ment à Québec, à Chicoutimi ou

à Rimouski.

tion de tous pour la fondation et le

lancement de immense program-

me qui est le nôtre.

Dieu le veut! le Pape le veut

L’Episcopat le veut! Les peuples

l’attendent.…. ~ ;

Lecteur, n’es-tu pas rmonvaineu

toi-même? Viens avec nous! écris-

nous, apporte ta pierre à l'édifice.

Nul n’a le droit de critiquer s’il

n’a d’abord agi. En France, au Ca-

nada, ailleurs aussi, on travaille,

le nombre de nos amis grandit cha- "

que jour. Demain, tu seras des

nôtres.

 
Aloysius VACHET

Prochain article: “Action et réac-

tion dans le domaine du cinéma’.

“Le Devolr”.

EEE

Maison à vendre

A Plessisville
Située sur la rue

St-Edouard

(Voisin de M. Ed. Lafond)
L'acheteur de cette mai-
son aura un loyer dispo-

 

Sainte-Marie, Beauce

AUTOBUS |
| H. RICHARD, propriétaire Tél: 168

PLESSISVILLE - MONTREAL
Service tous les jours

Départ de Plessisville DEPART DE MONTREAL

chez H. Richard a 1296 St-Christophe
Lundi, mardi

Mercredi, jeudi à 6 h. p.m.
et vendredi

le samedi 4 1.30 h. pm.
le dimanche à 10 h. p.m.

: chez H. Richard

_
_

Tous les jours à 8 hrs A.M.
Samedi: & 1.30 hre p.m.

Le dimanche à 5 h. p.m.   Renseignements à Plessisville

A Montréal : Restaurant Dinel, Tél.: LAncaster 8619

 

 

 

TEL. : 243

Garage Fouquette
Wilfrid FOUQUETTE, Prop.

Lavage, Graissage, Huile, Gazoline

SPECIALITE : Nettoyage et Cirage.

Vendeur autorisé pour Chrysler et Plymouth,

115 rue St- Calixte — Plessiaville, P.Q.   
 

 

Soudures à l’électricité
et au gaz
AUSSI COUPAGE AU GAZ

Ouvrage garanti et de premier ordre

25 années d'expérience dans la Soudure,
Service Courtois. Prix Raisonnables.

DONNEZ-NOUS UNE COMMANDE D'ESSAI.

OUVERT TOUS LES JOURS

Téléphonez pour vos commandes ou venez nous voir.

De 7.00 hres du matin à 10.00 hres du soir.

Maurice Mercier & Fils
Rue Savoie, près des Tricoteries. ’

PLESSISVILLE, P.Q.
 

Tél.: 251,  
 

 

nible à partir du 15 sep.
tembre au No 20, rue St-
Judes.

Pour plus de détails adres
sez-vous à:

HENRI BUSSIERES

PLESSISVILLE

Tél.: 113

ee

AEE.

Manteaux a vendre
Manteau de fourrure,

pour dame.
Manteau d’hiver, en drap
garni de fourrure, pour
dame également.

Prix raisonnable.
Venez les voir

180, rue St.Louis

Plessisville, P.Q.

————

Produits du Dr Sirois

Potion Sirois, médecines
de famille—Articles de
toilette. Spécialités: Do.
mestiques, Etc., Ete.
Agent local autorisé.

7. rue St-Joseph
Plessisville, P.Q.    

 

 

 

  

 

TEL: 275 Vulcanisation

Vous ferez durer vos pneus plus

longtemps et vous éviterez bien des

troubles en confiant le soin de vos

pneus à un homme de spécialité.
Aussi, pneus neufs et usagés de

différentes marques.

Huile, Gazoline, ete.

re Tardif
VULCANISATION

PLESSISVILLE

de pneus

RUE, ST-CALIXTE

   ee

 

 

eLINVENTEUR
Ecrivez &

PJ ALBERT FOURNIER
ES PROCUREURdeBREVETSJINVENTION
934 STECATHERINE ESI MONTREAL

Antonio Bellemare
(Bijoutier)

Réparation de : Montres, Hor-

loges, etc. — Beau choix de

cadeaux, Jones, Bagues de

fiançailles.

Argenteries, Venrreries

et Cristal pour

Cadeaux. Réveille matin

Demandez nos prix.

108 rue ST-LOUIS
PLESSISVILLE, P.Q,

      
LLEE
740 ¢

    
LA BONNE CHANSON
“Tous ceux qui aiment le chant

ct la musique peuvent difficilement

Se passer de la collection complète
des albums de “La Bonne Chan-

son”.
Procurez-vous la série complète

de “La Bonne Chanson”: 6 volumes
de 50 chansons chacun. Prix $1,00

chaque volume relié. $1.50 chaque

volume relié de luxe,
Adressez votre commande à:
Charles-Emile Gadbois, ptre,

Casier postal 150,  
TELESPHORE RIOUX 1

Lisez notre journal
 

 

& Dolsiannds   
 

 

Dr Raymond Charron
Médecin-Chirurgien
PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU:
L’Avant-midi à l’Hôpital.

lhre à 4 hres P. M.

7 hres 2 9 hres P. M.

Pas de Bureau le dimanche à moins d’urgence ou sur
rendez-vous.    
 

DR JULES CANTIN
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU

9 hres & MIDI —— 2 hres 4 4 hres P.M.

7 hres'a 9 hres P.M.
 

DR GEO. BEAUCHESNE
Spécialiste

OREILLES — NEZ —
AMYGDALES

A l’Hôpital du Sacré-Coeur de Plessisville,

YEUX — GORGE

le mercredi de chaque semaine,

OR J ABLAIS
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU

10 hres à 11 hres AM. — — — 1 hre à 4 hres P.M.
7 hres à 9 hres P.M,

Bureau de dimanche sur rendez-vous.

 

 

  
 

 

 

Téls : Bell et Local Casier Postal No 84.

C. Benoit Chartier
ETXi: + B.A. LL.L.

NOTAIRE

PLESSISVILLE, P. Q. Saint-Hyacinthe, P.Q.    
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Les Saints Martyrs
Canadiens

 

Canonisés par Pie XI le 29 juin
1980; fête le 26 septembre

1 SAINT JEAN DE BREBEUF

— Apôtre des Hurons — Le lion

des missions canadiennes, — Né à

Condé-sur-Vire, Basse Normandte

en 1593 — A 24 ans, noviciat à

Rouen — Demande par humilité a

être coadjuteur: après deux ans
d'enseignement: “Ob infirmitatem
valetudinis, non occupatus”. Prê-

trise 1622 — Arrive à Québec le

19 juin 1625 — Hiverne avec les
Montagnais plus voisins de Kébec,

puis se rend au pays des Hurons

— Retourne en Europe en 1629,

mais revient au Canada en 1633,
séjour habituel: le pays des Huruns
(entre le Lac Simcoe et la Baie

Georgienne) en compagnie du P.

Antoine Daniel. “Les désirs de mou
rir pour la gloire de Jésus-Christ

qui l’obsédaient des huit et dix

jours de suite” (Relations 149) —-

En 1639, il fit voeu d’accepter le

martyre, et en 1645, fit le voeu de

toujours faire ce qu’il jugera pour

la plus grande gloire de Dieu et

son plus grand service. — Vivait

dans une grande pauvreté et une

 

COMMUNIQUE
La maison Molson met sur les on-

des les “Radios-Concerts . Cana-

diens” .
*LE»

A partir du 7 octobre, la maison

Molson présentera, tous les lundis

neuf heures, les Radio-,soirs, a

Concerts canadiens, qui seront dif-

fusés par les postes du réseau fran

cais de Radio-Canada. Cette émis-

sion prend un sens particulier, puis

que jusqu’ici jamais encore on n’a-

vait présenté aux radiophiles cana-

diens un programme radiophonique

publicitaire d’une telle envergure.

L’orchestre de quarante-cinq mu-

siciens sera sous la direction de

Jean Deslauriers, et le jeune et

brillant chef d’orchestre puisera
dans son répertoire “la musique

que vous aimez”.

La maison Molson a aussi mis À
contribution ce grand artiste qu'est

Albert Duquesne, qui est aussi le

“reporter Molson”, et qui sera l’a-
nimateur de la nouvelle émission.
La personnalité sympathique d‘AI-

bert Duquesne donnera le ton à

ces trois quarts d'heure de belle
musique, qui voudront rester fami-

liers.

Chaque semaine, l’une des étoi-

les de notre firmament artistique,
Sera présentée au public radiophile

québécois par la maison Molson.

Quelques-uns de nos plus grands

musiciens et chanteurs ont déjà été

engagés. C’est Madame Pierrette

Alarie, du Metropolitain Opera, qui
sera présentée au concert inaugu-
ral, Puis viendront messieurs Wil-

frid Pelletier, Jean Beaudet, Jac-

ques Gérard, Arthur Leblanc, Lioenl

Daunais, Jean [Dansereau, Paul

Doyon, Ncel Brunet, Léopold Simo

neau, ete. et mesdames Claire Ga-

gnier, Anna Malenfant, Iréne Mo-

quin, Germaine Malépart, Simone

Flibotte, ete. Le Quatuor Alouette

a aussi été engagé.

Chaque semaine, la maison Mol-

son rendra hommage à un québe-
cois éminent: artiste, inventeur,

agriculteur, ouvrier, ete. Les meil-

leurs écrivains seront aussi mis à

contribution pour la rédaction des
textes de ces émissions.  

grande pureté. — Disait qu’il n’é-

tait propre qu’à  obéir, que cette
vertu lui était naturelle. — Dévoue

ment inépuisable: ‘Je suis un boeuf

et ne suis propre qu’à porter la
charge”, — Apparitions et visions

du ciel. Notre-Seigneur lui apparut

couronné d’épines et lui dit: “Tu

auras désormais en tes paroles l'ac-

tion du Saint Esprit” (1634)

Pris avec saint Gabriel Lalemant
par les Iroquois à la bourgade de

Saint-Louis, le 16 mars 1649 —

Amenés au village Saint-Ignace ha-
chés et mangés vivants sous les

yeux l’un de l’autre. Baptisés avec

de l’eau bouillante par dérision a-
près avoir eu le cuir chevelu erle-
vé. Saint Jean de Brébeuf fut mar-

tyrisé pendant trois heures; Lale-
mant 17 hres. — Ossements conser-

vés à Québec.

2 Saint GABRIEL LALEMANT
— L’Agneau des missions cana-

diennes — Né a Paris le 10 octo-
bre 1610. — Martyrisé au village

Saint-Ignace avec saint Jean de

Brébeuf (16 et 17 mars 1649) —

Il ‘avait un frère Chartreux; plu-

Sieurs soeurs au Carmel sa mère

mourut religieuse Récoltette —

Abnégation et esprit de sacrifice.
— De bonne heure, fit voeu de se
dévouer toute sa vie au service des

savvages. — a vénérable Mère Ma-

rie de l’Incarnation dit de lui:
“C’était l’homme le plus faible et

le plus délicat qu’on pût voir”.
Monta au Lac Huron au mois
d’août 1648. — Fait prisonnier des

Iroquois et martyrisé par eux avec

saint Jean de Brébeuf.

3 — Saint ISAAC JOGUES —
Deux fois martyr de Jésus-Christ

— Né à Orléans le 10 janvier 1607
| — Martyrisé à Ossernon le 16 oe-

tobre 1646 — Philosophe au collège

Laflèche. — Ordination 1636.

S’embarque à Dieppe; Joie sans

bornes à son arrivée: “Je ne sais

ce que c’est que d'entrer au para-
dis, écrit-il à sa mère, mais je
sais bien qu’en ce monde, il est dif

ficile de trouver une joie plus ex-

cessive et surabondante que celle

que j'ai senti en entrant en Nou-
velle-France”. — Remontait le

fleuve avec Goupil, le 5 août 1642

quand il tomba dans une embnsca-

de d’Irogouis, près de la rivière Ri
chelieu: voyage affreux comme cap

tif depuis le Saint-Laurent jusqu’à

la vallée de la Mohawk (Albany)

— Undoigt brûlé, un autre mâché,

un pouce scié à la racine, la peau
arraché. Près de lui saint René

Goupil est assommé d’un coup de

hache. ç— Grâce, à intervention

des ollandais, il peut s’évader —

descend l’Hudson jusqu’à Manhatte

(New-York) et de là retourne en

France — Repoussé par le portier

de son couvent qui ne le reconnaît
pas. Dispense d’Urhain VIIT pour
dire la messe. “Indignum esset

Christi martyrem Christi non bibe.

re sangguiem” — Revient au Ca-

nada en 1634 — M. de Montmagny

l‘envoie comme ambassadeur auprès

des Iroquois à Ossernenon. — Part
en compagnie de saint Jean de la
Lande: “Ibo et non redibo”. Il est

assommé d'un coup de hache au
moment où il entrait dans une ca-
bane d'Iroqucis. — Il a la tête cou
pée et plantée sur une palissade.

Son corps est jeté à la rivière.—

Pas de reliques de ces deux mar-

tyrs.

4 — Saint CHARLES GARNIER
 

     
 

  

Importations mexicaines
Fleurs Artificielles de toutes couleurs

Prix variant de 29 à 60 cents

Quantité Limitée

MADELEINE BEAUDET
Plessisville P.Q.    
 

J'ai le plaisir de vous annoncer l'ouverture d’un Salon de

de Beauté complet, avec ameublement des plus modernes.

PERMANENTS DONNES SUR

MACHINE SANSFILS

rt J’invite les Dames et'Demoiselles à me rendre visite et me

favoriser de leur patronage. En retour, je leur garantis en-

tière satisfaction. Service rapide et prix des plus avantageux.

Ghislaine Poisson, prop.
Rue St-Calixte

Ancien local du Dr J.O. Gagné

-  PLESSISVILLE, P.Q.
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LA FEUILLE D'ERABLE

CE QU’ILS ONT DIT
“Il n’y a rien de borné dans l’a-

mour que pour les âmes bornées.”
Mme de Lambert

“Celui qui aime sans être payé
 

— Lys empourpré offert à l’Imma-

culée, — Né & Paris le 25 mai
1605 — Martyrisé au fort Saint-

Jean, le 6 décembre 1649. — Com
pagnon du R.P. de Brébeuf. On l’ap
pelait “L’Ange”. Les Iroquois. a-

près avoir détruit le fort Saint Jo-

seph, saccagé le village Sainte-Ma-

rie, se précipitérént sur la bour-

gade Saint-Jean où se trouvait le

P. Charles Garnier,  l’apôtre des

Pétuneux. Atteint de deux balles

et renversé dans son sang. Revenu
a lui, il se traina auprès d'un

Chrétien mourant pour lui donner

"absolution.

5 Saint ANTOINE DANIEL

— Comme Jésus Prêtre et Hos-
tie. Né à Dieppe, le 27 mai 1601
— Taille robuste, oeil vif, caractè-

re énergique, aimant bien le bon

Dieu et prêt à tous les sacrifices.

— Ti achevait Sa messe lorsque les
Iroquois firent irruption au fort
Saint Joseph le 4 juillet 1648 —
Fit face à ses bourreaux et tomba
sous les coups de flèches et d'ar-

quebuses. Son corps fut brûlé; ses

cendres dispersées.

6 — Saint NOEL CHABANEL
— Souffrant dans le silence et suc

combant dans l’oubli — Né à Sau-
ges, diocèse de Monde, le 2 février

1613 — Appartenait a la province
de Toulouse. Enseigna la Rhétori-

que pendant plusieurs années. Joi-

gnait la modestie au talent. — En

1649, il est chez les Hurons, —
Deux jours avant l'ineendie du

bourg Saint-Jean et le martyre du

P. Grenier, il est envoyé à ta mis-

sion Saint-Mathias. En marche à
travers la forêt, il est surpris pen
dant la nuit par des guerriers iro-
quois, — Il s’enfuit, mais un de ses
compagnons, un huron apostat le

tue le 8 décembre 1649, près de la

rivière Nottawassaga (Ont.)

7 — Saint RENE GOUPIL —
Chaste et doux martyr du signe

de la croix. — Né le 15 mai 1608
— Il était novice lorsqu'il fut fait
prisonnier des Iroquois avec le Pè-

re Jogues. — Celui-ci, le  voyant

comme lui-même en face de la

mort lui permit de prononcer les

trois voeux de religion, sur la rive

du Lac Saint-Pierre. Dune grande
piété: “Sécuffier d’habit, religidux
de coeur” (s. Charles Garnier). Ils
auraient pu s’enfuir mais ne voulu-

rent pas abandonner les  Hurons
prisonniers. Un chef iroquois vit

saint René Goupil tracer sur le
front de son petit-fils un signe de

croix et jura de le faire mourir, IÏ
eria à son neveu: “Va, et tue ce

chien de Français”. Le neveu l’a-

battit quelques jours après d’un

coup de hache. Ce martyr eut lieu

près d’Auriosville, en 1642.
8 — Saint JEAN DE LA LANDE
— Héroique serviteur des sol-

dats du Christ. Né à Dieppe. —
Humble, d’une sainteté si simple

qu’elle semblait s’ignorer elle-même

— Après la mort de saint Isaac
Jogues, les bourrgaux le firent

souffrir pendant vingt-quatre heu-
res, Il fut battu, déchiré, brûlé avec
des tisons ardents et finalement
assommmé d’un coup de tomahawk.

Ils lui coupèrent la tête et la fixè-
rent sur l’un des pieux de la palis

sade à côté de celle du Père Jo-
gues, puis on jeta son corps dans

la rivière avec celui de saint Isaac
Jogues. — Le 19 octobre 1646.

Benoit Trépanier, ptre.

Coupe de bois mou

A vendre
A Plessisville

(Rang des Bellevues)
Aussi permis de camion

à vendre
Adressez-vous à:

Boîte Postale No--8 Tél 234
ou au No. 119 rue St-Louis

PLESSISVILLE, P.Q.
(Comprenant 20 arpents)

  

  

de retour est plus sûr que tout au- ,
tre d’aimer véritablement.” !

) Meilhan |
“Les hommes font les lois, les !

femmes font les moeurs.”

a . Ségui}
“Où la plupart des femmes sont

sans caractère; trois choses les

mieuvent puissamment: - lintérét,
le plaisir et la vanité. Il n’en est

aucune qui ne soit dominée par une

de ces passions, et celles qui les

réunissent sont des monstres.”

’ Duclos
“Les femmes chérissent la mode

parce qu’elles leur donne tous les

mois une nouvelle jeunesse”

Mme de Puisieux

“Ce qui fait que les amants ne

s’ennuient jamais enseinble, c’est
qu’ils parlent toujours d’eux-mê-

mes.”

La Rochefoucauld  
  

  

                 

   

 

robe bien pourvue, soit pour D
Nous avons un très bel asso

JEUDI 26 SEPTEMBRE 1946

“L'amour élève cu avilit l'âme
suivant l’objet qui l’inspire.”

} Mme Elie de Beaumont
‘Devenir l'ami d’une femme que

lon a aimée, c’est une manière

honnête de l'oublier: l’amour qui
fait place à l’amitié n’est plus de

l'amour.”
Mlle de I’Espmasse

“Evitez toute dispute avec un a-

mi: la colère engendre la haine, la
concorde entretient l’amitié.”

Caton Denys

“Quand les. femmes ont passé

trente ans, la premiére chose qu’el-
les oublient, c’est leur âge; lors-

qu’elles sont parvenues à quarante,

elles en perdent entièrement le

souvenir.”
Niron de Lenclos

“Il n’y a qu’une sorte d’amour,
mais il y en a mffle différentes co-

pies.” La Rochefoucauld
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Laliberté

PLESSISVILLE, P-Q.

Vous trouverez chez nous tout ce qui concerne une garde-
ames, soit pour Messieurs.
rtiment de paletots de demi.

saison et d’hiver, d’habits, bas, gants, chapeaux, chemises,

Cravates, Foulards, sous-vétements, pantalons, souliers, bre-

telles, ceintures, ete, ete.
Nos manteaux de Dames entrent régulièrement et dans

quelques jours notre assortiment sera au complet. — Nous

avons aussi un très grand choix de robes de laine, Crépe, cos-

tumes deux pièces, robes de chambre en chenille, Bengaline,

Duvet, chandails en laine, gants, bas, sacoches, jupons-combi.

naison, ‘sous-vêtements.
Vienez choisir votre manteau de fourrure, avec un léger

accompte nous vous garderons votre manteau que vous paierez

par versements. Nous pouvons vous accommoder si vous choi-

sissez à ‘bonne heure. .

BIENVENUE A TOUS!

R. V. Laliberté
151, ST-CALIXTE,

CITATIONS
“On ne comprend la valeur de

certaines qualités que lorsqu’on a

vécu avec des personnes qui ne les
avaient pas.”

Cte de Belvéze
“Une des choses les plus difficiles

et le plus précieuses de la vie, c'est
de consecler.”

A. Dumas, fils
“Il vous appartient de fixer vous-

même la valeur de votre temps par
l'usage pratique que yous en fe-
rez.”

Paul Nyssens

“Le surmenage crée la souffran-

Ce et la tristesse; apprenons à mé-
nager nos forces.”

Jean des Vignes Rouges

“L’oxygène de lair est le mef-

leur des médicaments. Savez-vous
pourquoi les gens sains et les ma-

PLESSISVILLE, QUE.

 

À

lades n’en’ usent pas assez? Parce
qu'il ne coûte rien.” Le

Victor Pauchet
“Respirer est la condition essen-

tielle de la vie. Une mauvaise res-
piration diminue la vitalité en con-
duisant à une vieilesse précoce et
à une mort prématurée.”

L. Trenel
“Souvent on se repent d'avoir

parlé, jamais de s'être tu.”

Plutarque
“L'homme qui parle trop, si in-

telligent soit-il, finit par dire des
sottises.”

_ Bridier -
“La gaieté clarifie l’esprit, l’en-

nui l’embrouille. La bonne humeur
est féconde en idéez riantes, en
perspectives, en inspirations.”

Joubert
“Je préfère à un sage qui m'at-

triste un fou qui m’égaye.”

 

  

 
 

     

 

 

Au temps des pionniers une colonne
de fumée n'avait qu’une signification:
un échange de signaux entre Indiens.

Aujourd’hui, lorsque l’on parcourt des

yeux le panorama qu'offre l’opulente

“vallée de production” du Québec,

c’est par milliers que l’on rencontre

les cheminées géantes d’où monte la

fumée d'autant d'industries. Ces colon-

nes de fumée attestent de l'expansion -
rapidede l’industrie dansla province
de Québec; de la marche de ses habi-

tants vers le progrès;

des matières premièreset de l'énergie

électrique qui ont amené à la province

EEE
se L

SHAWINIGAN CHEMICALS LIMITED D

de l’abondance

CONSTRUCTION

   
titiales ot subsidiaires

nombreux nouveaux emplois qui
s'ouvrent aux travailleurs du Québec;
de la prospérité accrue des citoyens de

cette province.

Par son travail d'expansion dans la

“vallée de production”, par la distri-
bution d’énergie électrique à bon
marché qu'elle fait à l'industrie, la
Shawinigan Water and Power Com-
pany est I'un des facteurs qui a le plus

contribué à rendre les colonnes de
fumée qui montent du Québec parmi
les plus significatives au monde.

GENIE CIVIL
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des entreprises industrielles de tous
genres et de toutes dimensions; des

p
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Gutte annonce 6 pour bus de démontrer l'importance du rôle que joue l'industrie dans la vis Économique de Ja province do Quibee,

Blle fait partie d'une strie traitant des industrées situbes dans la “vallée de production’ du Québec.

1

L'industrie doit s'installer dans une
région où elle peut fonctionner avec
le plus grand profit. Dans “la Vallée
de Production’, 25,000 milles
carrés desservis par la Shawinigan
Water and Power Company, les
manufacturiers ont trouvéen plus de
l'énergie électrique se vendant en
moyenneà l’un des taux les plus mo-
diques du Continent, la coopération
et l'encouragement du gouverne-
ment;
civique, des taxes restreintes et une
main d'oeuvre satisfaite, digne de
confiance. Ces facteurs et son site -
idéal ont fait de ‘’la Vallée de
Production"l'une des régions indus-
trielles les plus prosplees et les plus
attrayantes du

LA VALLÉE DE
PRODUCTION

une saine administration

anada tout entier.
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Sainte-Marie, Beauce
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Conseil régional jaciste
 

Les dirigeants des sections jacis-

tes de la Région de Plessisville se

sont réunis, à Plessisville, vendre

di dernier, sous la présidence de

M. Jean-Louis Fradette et de Mlle

Gabrielle Michaud, responsable ré-

gionaux.
La réunion =—cemmença par la

prière jaciste. Monsieur Fradette
souhaita la bienvenue aux diffé-

rents dirigeants des paroisses du

Vicariat Forain, puis chacun se mit

à l'étude en commissions de la Pa-

rabole des talents. Le resuonsable

régional présida ensuite la révnion

plénière. Il invita ensuite J'aumo-
miep régional à résumer l’étude

faite.

Ce dernier après avoir parlé bri*-

vement sur le sujet étudié, annon-

ça aux jacistes masculins la nomi-

nation de M. Conrad Gosselir de

Plessisville, comme assistan* rs

ponsable régicnal, vu l'abzsene> lu

Responsable Régional pour une par

tie de l’hiver et du printemps. Ce

dernier avec plusiaurs jacites dei

la Région et du diocèse nous quitt>

pour organiser un chantier coopé-

ratif dane le canton de LGsuvrrre

qui vient d’être cédé par le minis-
tère de la Colonisation conjointe-
ment à la J.A.C. ct à la Société din

césaine de Colonisation. On ouvrira

prochainement une paroisse dans ce

canton que devra organiser la J.A.

C.
Après avoir étudié les devoirs de-

responsables régionaux et ce que

chacun des chefs jacistes du la ré-

gion doivent attendre d'eux il est

question des finances du Régional
et du Diocésain. M. Jules St-Pierre

président diocésain les met a: cou

rant de la situation actuelle et re-

cucille les supgdstions de chaven

sur ce probléme et leur fait part
des désirs de l'autorité diocésaine.

Il leur annoce ensuite la tenue

d’une grande assemblée générale ue

tous les jacistes du diocèse ui se

tiendra a Québe~ en  octoh x H

insiste sur la présence des mm-

bres affiliés ou non de toutes les

sections de la région.
Il nous fait part aussi d’un grand

congrès national de la J.A.C. qui

sera tenu à Trois-Rivières en juin

prochain. Que tous se préparent à

prendre part à ces importante= us-

sises.

Chaque section avait ete

d’avoir à se nommer un responsa-

ble du journal et de la propagande.

Toutes s'étaient conformées a la

demande faite par les chefs dineé-

sains.

Le problème de l’établissement

avisée

le concours des institutrices rura-

les,

Mlle lrène Labbé de

nand, secrétaire diocésainc, nous en-

tretient ensuite du programme de

l’année, sur la formation intégrale

de tous les jacistes et de ceux

qu’ils sont appelés à influencer.

Après nous avoir expliqué les gran

des lignes de ce programme sur la

formation de intelligence, du

coeur, de la volonté du caractère
elle nous incita à se mettre coura-

geusement «t généreusement à ce

travail important pour le bonheur

ot Pavancement de la jeunesse agri-

st-Fardi-

cole.

Mlle Gabrielle Michaud qui pré-

sidait les Séances de la smirée re-

mercia les orateurs et tous les ja-

cistes de leur bon travail et leur

recommanda de se mettre au tra-

vail de formation de leurs membres

[en commençant ce travail sur eux-

mêmes d'abord personnellement.

La prière termina cette journée

bien remplie. Tous so quittèrent

heureux de l'effort accompli et

plus convaineu de l'importance de
leur travail d’Action Catholique.

FTES VOUS CATHOLIQUE

(Suite de la page 2)

tion de l'annéel ces Catholiques

peuvent bien demeurer cn état de

grâce.

N’est-ce pas le fait l’un grand

nombre (Je Catholiques de chez

nous? Deux ou trois fois par année

an tribunal de la Pénitence et à la

Table Sainte: Pâques, Noel, et les

Quarante-Heures; la Messe domini-

cale, ma foi, on v va, parce qu’au-

trement on se ferait remarquer.

Mais on la trouve bien longue, et

on la manque volontiers sous le

moindre prétexte.

On constate alors sans surprise

que ces tièdes sont des proies tou-
tes désignées pour lev sriffes de la 

 dans l'Abitibi intéressent nes jeu-*

nes au plus haut point et l'aum3-

nier dut donner une foule d'expli-

cations sur ee problème national ef

religieux.

Les jacistes se

sur les terrains

prendre leur repas.

Dès sept heures, on

nouveau à l’étude. le sujet à l'é-

tude le soir comportait les diffé-

rents devoirs des présidents de

section, des secrétaires, des iréso-

riers du trio local et des responsa-

bles de la propagande. Ce fut une

étude on ne peut plus Impertante

au point de vue technique.

Monsieur Yves Gagnon, de Ples-

sisvitio, responsable dioc‘sain da

la J.E.C. fut ensuite invité à nous

parler du journal des jeunes:

“François”. I] demanda laide de la

J.A.C. de nos paroisses rurales

pour faire pénétrer ce journal dans

toutes les familles de nos campa-

gnes, Les jacistes, songent déjà de-

puis longtemps à se préparer de-

adeptes précieux parmi la jeunesse

de nos écoles, consentirent à faire

le travail de prepagande névessai-

re pour faire pénétrer “Francois”

dans tous les foyers ruraux, où il

y a des jeunes d’âge scolaire, avec

rendirent cusuite

de 'O.T.1. pour

se remit de

4

CONSULTEZ :

Rue St-Calixte  

 

 

Véritables AUBAINES
ECOULEMENT COMPLET DIX TOUTES LES

ROBES AU PRIX COUTANT

Mme Aimé HINSE
Rue St-Calixte

PLESSISVILLE, PQ

 

Aux commercants de
Plessisville et des environs

Pour vos LIVRETS de COMPTOIR de toutes sortes

Houde & Houde
IMPRIMEURS

Téléphone: 49

PLESSISVILLE, PQ.

Frane-Maconnerie cf de ses filiales

qui, pour mieux atteindre son but,

dissimulent leur griffes sons un

velours trompeur. L'on constate é-

galement et il n'en peut être autre-

mint que ceux qui abandonnent.

ou officiellement ou simplement en

fait. leur Mèrc la Sainte Eglise Ca-

tholique, ne constituaient pas Ia

catégerie de ses meilleurs enfants.

Souhaitans seulement ct prions pour

que le Saint-Esprit ne les aft pus

rejetés sans retour possible.

Etes-vous Catholique?
Cette auestion souvent est mal

comprise. Elle ne signifie pas: A-

tez-fous l'étiquette, possédez-vous

un ceglificat de Catholique (tel

qu'un certificat de Baptême)?

“Etes-vous Catholique?” signifie:

Etes-vous un Cathelique pratiquant

un enfant de Dieu vivant, ou plu-

tôt un enfant vivant de Dieu, qui

prouve, par ses actes Et ses réac-

tions, qu'il a une Zme le Catholi-

que, que Pamour de son Père dv

ciel le tient, et qu'il a le souci de

vivre de la vie divine, de posséder

toujours et de développer le trésor

de la grâce sanatifiante.

Combien y a-t-il de Catholique

dans netre pays, dans notre Provin-

ce?

Pour répondre à cette question,

on le voit maintenant d'une façon

très claire, il ne faut pas compiler

et dénombrer les actes de Baptême

POUSSINS BRAY

Les Couvoirs Bray ont encore cn

mains plusieurs sujets partis, pour

livraison immédiate. Les ordres de

poussins pour les mois de Novem-

bre et Décembre doivent être com-

mandés, dès maintenant. Conmmuni-

quez aver notre agent,

MEDERIC BRETON

Ples-isville, P.Q.

 

(Coin St-Laurent)

 

“LA
TOURNOI PROVINCIAL
DE GROSSES QUILLES

Dimanche dernier, le 22 septem-

bre, le club de Quilles des Cheva-

liers de Colomb de Plessi-ville vi-

sitait le Club de LEVIS (Autobus

Lemelin) et l’Unien Commerciale

de Québec. Nous donnons le résul-

tat détaillé de chacune de ces ‘eux
rencontres.

 

 

Plessisville visiteur 1

Roger Jacques 139 142 143 424

Salvail J.P. 190 132 322
Lavoie E. 160 185 164 509

Caouette A. 169 206 142 517
Samson V. 184 173 175 532

Pinette Omer 149 149

Totaux 842 838 773 2458
Lévis (Autobus Lemelin Rec. 3

Guay Paul 166 161 209 536

152 195 176 523
170 189 124 483

Gosselin A.

Beaudoin A.

Lizotte A. 151 137 288

Guay A. 147 169 316
Bégin Jos. 175 184 359

786 857 862 2505
Bégin Josn Capitaine

Roy L. Capitaine

Bégin A. Marqueur

Club Plessisville

E. Lavoie

Jacques Roger

Paul Salvail

André Cacuette

V. Samson

Totaux

166 173 189 528
134 159 163 456

204 187 152 548
149 181 156 486
164 169 213 546

817 869 873 2559

 

Totaux

Club Union Commerciale

P.E. Richard 165 179 199 548
Jules Paré 209 171 189 569

Lucien Gauvin 195 182 171 548

Pierre Métivier 171 212 148 531

Francois Raymond 213 174 387

L.P. Genest 161 161
 

Totaux 901 957 887 2759

NOTES SOCIALES
Madame William Bécotte, est de

retour d’un voyage aux Etats-Unis,

à New Biddeford, Mass, où elle a

visité ses enfants.

M. et Mme L. Philippe Hébert,

Mlle Danielle Auprix, M. Gérard

Côté, ainsi que M. Jos. Jutras et

M. Georges Duguay, sont allés à St-

 

qui s’enregistrent chaque jour par

c&gtaines (dans ‘nos églises. (Car
quantité de ces baptisés qui avaient

reçu deux, trois ou «lix talents pré-
cieux avec l’ordre de les faire fruc-

tifier, les ont enfouis ou perdus.
La grâce divine, déposée dans J’â-

me au Baptême donne la possibi-

lité d’avancer vers le ciel; encore
faut-il que l’être humain, de lui-

même, utilise cette possibilité «dt
avance effectivement.

Examinez. Vous remarquerez des

gens qui manifestent un souci sé-
rieux de se garder dans l’amitié

de Dieu, d’observer ses Commande-

ments, d'écouter et de vespecter ses

représentants visibles: le Pape, les

Evêques, les Prêtres. Tels sont les
Catholiques.

Si vous pouvez dire combien il

y en a, vous aurez répondu à la

question: Combien y a-t-il de Ca-

tholiques ?

Etes-vous de ceux-là?

En répondant à cette dernière

question, vous aurez répondu à

celle que nous avons posée au dé-

but: ETES-VOUS CATHOLIQUE?

Pierre TRIOLET

DIMANCHE 29 SEPT-
UN JOUR SEULEMENT
PETE

      

 

   

HORNRGRSON

HALEWALLEDPRODUCTION

7 quanetée 87

000 pe
Le film que tout Québec

attendait

En plus: Actualités

BIGGEST!
Seren May by CAIEY BOB»

 

  

  
   

Prom he Mgiot by EDN TEES
a1 ATi

ernie
      

FEUILLE D'ÉRABLE”, JEUDI 26 SEPTEMBRE 1946

NOUVELLES DE
PLESSISVILLE

Mme Raoul Carrier se rendit ré-

cemment à Ste-Marie de Brauce et

à Québec pour visiter des parents

et particulièrement à ce dernier en

droit pour assister aux fur érailles

d'une cousine Sr  St-Schelastique
chez les Rvdes Soeurs du Bon Pas-
teur.

M. et Mme J. Aimé Gosselin et

leur famille, de même que M. et

Mme Gilles Gosselin se sonL ren-
dus à Nicolet le 9 dernier, pour

asSister aux funérailles de Mme Fer

dinand Charland (née Alice Ge-

nest)

Mlle Monique Gosselin est allée
continuer ses études chez les Ré-
vérendes Srs dd l’Assomption a

Nicolet,
 

Norbert rendre visite à M. et Mada-

me Roger Brunelle.

Mademoiselle Julienne Marois, de

Québec, est venue en visite chez

Mile Rose-Marie Painchaud, à la ré-

sidence de M. P. A. Painchaud

M. le vicaire Louis Marois, s’2st

rendu à Thetford-Mines, où il a vi-

Sité son frère.

M. André Gingras est allé à Thet-
ford-Mines dernièrement.

M. Leduc, de la Cie, Fruit-a-tives,

de Montréal, était à Plessisville, le

19 septembre dernier.
M. Yvon Boulanger de Montréal,

M. Paul-Emile Bergeron des Trois-

Rivières. M. et Madame Louis Fré-
chette, et leurs enfants, ainsi que

M. Martel de Québec, sont venus

chez M. et Mme Jean-Paul Houde, la

semaine dernière.
Madame Lorenzo NMlet (Alice:

Tardif) et ses fillettes Denise, Aline
et Clandette de Ste-Anne de Roque-

maure, Abitibi, est retournée chez
elle, après avoir passé un mois dans

les familles Tardif et Nolet. À Ples-

sisville. Elle a visité ses parents, M.
et Mme Georges Tardif, MM. Calix-

te, Ernest et Raymond Tardif. A

Princeville, chez Mlle Cécile Tardif

ect M, Mme Clément Daigle. Elle

s’est aussi rendue à Thetford-Mines,

chez M. et Mme Aimé Nolet, a Cole-
raine chez M. Mme Wilfrid Nolet, à

St-J. Baptiste Vianney, chez M.
Paul Nclette. A Laurierville, chez

Madame Thomas Nolet, M. Mme Al-
phonse Paquet, M. Wilfrid Côté, Al-

bert Côté et M. et Mme Aimé Tur-

geon. À Ste-Elisabeth de Warwick,

chez M. Maurice Hamel; à Ste-Anne

de Stuckley, chez M. Mme Laurent

Tardif ; à Stanhope, visiter 3a soeur
religieuse, Sr. Marie Olive. A Vie-

toriaville chez M. Mme Florent Can-

tin.

Madame André Vigneault, et ses

fillettes Jacqueline et Réjeanne, de

Ste-Anne de Roquemaure, étaient

en visite à Plessisville, au cours des

vacances. Elle a visité ses parents
M. Mme Georges Tardif, MM. Ca-
lixte, Ernest et Raymond Tardif,.

Elle s'est rendue à Montréal, visiter

Madame J. Wigneault, Mesdames
Arrénes Dulac, Lucien Hébert et M.
Albert Vigneault. A St-Hyacinthe

voir sa soeur Religieuse. À Ste-E-

lisabeth, chez Mme Maurice Hamel,

et à Victoriaville, chez M. Florent

Cantin; à Princeville chez M. Clé-

ment Daigle. A Plessisville, elle a

également rendu visite 3 M. et Mnie
Rolland et Robert Vigneault, M.

Mme Ludger Tardif, Jos Tardif,

Louis Demers et Pierre Vigneault

Elle était enchanté de son séjour 
LUNDI et MARDI

30 SEPT et ler OCT
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ok MARC Foner
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caises

Un drame poignant, émo-

tionnant et profond, inter-

prété par les meilleurs ar-

tistes de I'écran francais.

“Ne manquez pas nos pro-

grammesfrançais”. 

STE-SOPHIE
Mariage

Le 14 septembre, a été célébré le
mariage de M. Léo Carrier, fils de

M. et Mme Achille Carrier de St-
Ferdinand et Mlle Rita Paradis,fille

de M. et Mme Georges Paradis. Ls

bénédiction nuptiale fut donnée par

M. l’abbé A. Chouinard, curé de la

paroisse, M. Carrier servait de té-
moin à son fils et M. Paradis ac-
compagnait sa fille.

Pendant la messe, un beau pro-

gramme de chant fut rendu par la
chorale des Enfants de Marie.

Après la cérémonie religieuse, un

déjeuner fut servi à la résidence de

M. Georges Paradis puis les nou-

veaux époux partirent ensufte pour

Ste-Anne de Beaupré. A leur retour,

H y eut réception chez M. Achille
Carrier.

A ces nouveaux époux, nous sou-

haitons nos meilleurs voeux de bon-

heur.

A VETER§ 7

 

M. et Mme Ludger Couture et

Tom Coté de Ste-Anastasie, ainsi

que Mme Lucien Hinse de Lyster, en

promenade chez des parents à Fall
River pour quelques jours.

Nous souhaitons un prempt réta-

blissement à Mme J. Emilio Belis-
le retenue à lhôpital de Ste-Anne

de Beaupré pour intervention chi-
rurgicale.

Messieurs J. C, Rachette, Michel

Vachon, Antonio Côté et Mlle Yvon-

ne Roy reviennent très enchantés

de leur voyage à Thetford-Mines.

Madame Larose est heureuse d’an-

noncer à tous ses amis qu'elle pas-

sera l'hiver prochain à Lyster.

Un groupe d’amies organisérent

une féte surprise jeudi le 18 sep-

tembre à l’occasion du treizième an-

niversaire de naissance de la jeune
Yolande Marquis.

Un cadeau souvenir lui fut remis

parmi les siens à Plessisville, après

une absence de dix ans.

Le Notaire et Madame C. Eugène

Gosselin, ont passé quelques jours

à Québec, la semaine dernière.

M. le Chanoine Valère Roy, curé

de Notre-Dame de Lévis, en visite

chez M. et Mme F. X. Laflamme
dernièrement.

Mlle Emma Roy de Lévis, est ve-

nue visiter chez M. et Mme F. X.

Laflamme la semaine dernière.
M. Rodolphe Laflamme, ainsi que

Mlle Marie-Paule Laflamme de Lé-
vis sont venus passer la derniére fin

de semaine en notre localité.

M. François Gosselin B. S. À. de

Kapuskasing, Ontario, est venu à

Plessisville, dans les familles Béru-
bé, Garneau et Gosselin.
M. et Mme Jean-Marie Brulé et

leurs petites filles Micheline, et
Ghislaine, ainsi que Madame Oui-

mette de Montréal, Sault au Récol-

let, sont venues en visite chez M.

Antonio Brulé. Ils se sont rendus à

Ste-Anne de Beaupré et à Charles-

bourg au jardin zoologique.

M. et Mme Robert Tardif de Sask.

et M. et Mme Albert Côté, de Ples-
sisville se rendirent à Québec visi-

ter M. Mfe Gérard Tardif.

Mlle Madeleine Pelchat est venue

passer quinze jours de repos chez M. 
  

 

  

Alfred Doucet.

THEATRE COLONIAL
MERCREDI ET JEUDI 2 ET 3 OCTOBRE

PROGRAMME DOUBLE
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de la série MANHUNT OF

MYSTERY ISLAND.

“LE POUVOIR PLONGE A LA RUINE”

Soirée dramatique

soirée dramatique et musicale,

notre ville.

mobilisés.

et les bonnes oeuvres.

“La

Tel que requig parla loi d

mes et conditions, et dans les

tourne.

des généreuses compagnes et une
gracieuse réception animait la soi-
rée.

LAURIERVILLE

Madame Ivan Simard de Mont

Brun, Abitibi, et ses enfants Nicole

et Jean-Paul, sont venus en visite,

chez M. Ludger Martel et Madame

Antoine Matel. Elle a aussi visité
chez M. Patrick Mercier, Roméo Pa-

radis, Adélard Bilodeau et Daniel

Martel.

Madame Vve Antoine Martel, est

de retour d’un voyage aux Etats-

Unis, où elle a visité MM. Edouard

et Jules Martel, de Bristol. Conn.

ainsi que des amis, Mme. Jos Simon-

neau, Albert Gagné, Maxime Fil-

lion et Adélard Richard 4 Hartford.

chez M. Armand Fradette et A. Bi-

lodeau à Windsor. Aussi elle a ren-

du visite à M. Alfred Breton.

Mme Adjutor Lemieux de St-O-

dilon C. Champlain, en promenade
chez son frère M. François Rous-
seau, et ses soeurs, Mme Alfred
Mannigham, et Joseph Breton de

Thetford Mines. Chez ses cousines,

Mlles Léontine et Marie Rousseau
de Laurierville.

M. et Mme Frangois Rousseau,

ont été parrain et marraine chez M.

et Madame Wellie Labonté (Alma

portion du patronage de 1947

Le Bu 
  
Rue St-Edouard

Plessisville

 

et musicale de
la J.O.C. à l’Hotel de Ville de
Plessisville, samedi ce 28 septembre

N'oubliez pas que c’est samedi soir, le 28 septembre pro-
chain, à l’Hôtel de Ville de Plessisville ,qu'aura lieu un grand

donnée par le Cercle Dramati.
que de Loretteville, sous les auspices de la Section Jociste de

L'entrée est absolumentlibre.
Toutefois l'on fera une collecte pour venir en aide aux dé-

Venez donc en très grand nombre encourager notre J.O.C.

Aux membres de
Bienfaisante’’

COOPERATIVE DE CONSOMMATION
PLESSISVILLE, 20 SEPTEMBRE 1946

e l’impôt de guerre sur le reve.
nu, ceci informera nos membres que conformément aux ter-

limites du temps et des restric.
tions contenues dans la dite loi, telle qu’amendée, c’est notre
intention de payer une ristourne en proportion du patronage
de 1947 à même les revenus de l’année de taxation 1947, ou à
même tels autres fonds qui peuvent être permis par la dite
loi, et nous envisageons la perspective de vous payer une ris-

La Direction
Paul Bossé, président
Plessisville, P.Q.

Rousseau) à St-Ferdinand, le 6 sep-

tembre. Une fille, Marie, Louisette,

Françoise Clémence.
 

Nouvelles de Laurierville

M. et Mme Eugène Gagné-Bon-

neau, font un séjour aux Etats-Unis.
ils visitent des parents à Biddeford,

Lawrence, Berlin N. H.

M. Onésime Ferland de Hartford,
Conn. M. Cocheran Ferland, de St-

Georges de Beauce, ainsi que M.

Raoul Bfhulanger de St-Honoré de

Beauce, en visite chez M. et Mme

Vital Faucher de notre localité.

M. et Mme Léo Cook, de Bidde-
ford, accompagnés de Mlle Laurerte

Côté, en visite chez M. Mme Eugè-

ne Gagné-Bonneau.

M. et Mme Gérard Lambert de

La Sarre Abitibi, en visite chez M.

et Mme Jos. Dumas.

M. Jules Samson ‘est parti pour

continuer ses études au Collège de

Mont-Laurier.

M. et Mme Ernest Bélanger de
Princeville, ainsi que Mme J. T.

Fontaine et ses enfants Michel et

Josceline, d’Asbestos, en visite chez

Madame Emile Simonneau.

Transaction

M. Alcide Demers a vendu son

magasin à M. Cléophas Couture. 
COMMUNIQUE

Société Coopérative
Agricole Plessisville

Tel que requis par la loi de l'impôt de guerre sur le reve.
nu, ceci informera nos membres, et non membres que, con-
formément aux termes et conditions et dans les limites d'u
temps et des restrictions contenues dans la dite loi, telle qu’a-
mendée, c’est notre intention de payer une ristourne en pro-

à même les revenus de l’année
de taxation 1947, ou à mêmetels autres fonds qui peuvent être
permis par la dite loi, et nous envisageons la perspective de
nous payer en conséquence une ristourne.

reau de Direction,

Société Coopérative Agricole
Roland Mich#ud, sec-gérant

Plessisville.

“T .

oujours un
Bon Programme
À L’AFFICHE”
VENDREDI ET SAMEDI

4 et 5 OCTOBRE
“SPECIAL DE FRANCE”

ig ““* ELVIRE POPESGO
pciive-—

En plus: Actualités fran-

caises

‘Un film étourdissant de

gaiété
 

“GILBERT ROLAND|
MARTIN GARRALAGA
& MONOGRAM PICTURE

9  
Horaire des spectacles:

Dimanche : 2.30 P.M.

Soirée: 7.15 et 9-15 hrs

Samedisoirée : 7.15—9-15

Tous les auires Soirs: à

T° 8-15 hres
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